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ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE

Le Gouvernement a supprimé :
228 Tribunaux civils
396 Postes de magistrats
238 Postes de greffiers
87 Conseils de Préfecture

218 Prisons
La Révolution anarchiste supprimera:

TOUS les tribunaux civils, TOUS
les magistrats, TOUS les greffiers,
TOUS les conseils de préfecture,
TOUTES les prisons et
tous les Gouvernements
Alors seulement régneront l'Or¬

dre, la Justice, le Bien-Etre, la Li¬
berté et la Paix.

EN ESPAGNE
Est=ce la fin d'un odieux régime

Il semble bien, cette fois, que la fin
du règne de Primo de Rivera approche
avec rapidité. Même ceux qui sont peu
ou ne sont pas du tout au courant des
choses d'Espagne sentent combien im¬
populaire devient la présence du dicta¬
teur au pouvoir. Cet homme grotesque
et ridicule a mécontenté tout le monde,
y compris ses amis, et ses collaborateurs
se sont montrés au-dessous de tout.
Sans l'intervention de la France au

Maroc, intervention qui a valu à l'Es¬
pagne un semblant de victoire, il y a
déjà de longs mois que serait terminé
le règne de la dictature.Mais quel que
soit le prestige que sa pseudo-victoire
au Maroc lui ait conféré, le Directoire
n'en reste pas moins généralement mé¬
prisé et haï.
Rien qu'au cours de ces derniers mois,

on observe déjà trois tentatives sérieu¬
ses de coup d'Etat ; tentatives toujours
subventionnées et dirigées par des élé¬
ments bourgeois ou militaires.

Ces faits prouvent que le torchon brû¬
le dans le camp de nos adversaires
bourgeois ; la lutte entre les courants li¬
béraux et réactionnaires deviènt de plus
en plus ouverte et violente, bans le peu¬
ple les premiers ont beaucoup plus <ie
sympathies que les seconds qui ne s'ap¬
puient guère que sur la grande bour¬
geoisie, le clergé et l'armée.
Parmi les fonctionnaires et parmi les

officiers, le Directoire avait, jusqu'ici
une prépondérance indéniable. Mais
voilà que hauts fonctionnaires et offi¬
ciers abandonnent en bloc le gouverne¬
ment de Primo ; voilà que la Ligue de
l'Union patriotique, un des plus solides
piliers dè la dictature donne; dans un
manifeste, des ordres à Primo pour qu'il
organise un plébiscite sur sa gestion
passée. Or, ces faits correspondant à la
nomination du général Berenguer, chef
de l'opposition dans l'armée, au poste
de chef de Cabinet du roi, il y a tout
lieu de croire que la retraite du dicta¬
teur n'est plus guère qu'une question de
jours.
D'ailleurs, contrairement à ce qu'af¬

firme la presse, la rébellion des artil¬
leurs et de la marine n'a pas été étouf¬
fée.
On en trouve la preuve dans le fait

que le roi n'a pas voulu signer les dé'
crets mettant les émeutiers hors la loi et
autorisant Primo à employer la force
pour vaincre leur résistance. Certes, il
y a bien, par contre, le décret dissol¬
vant le corps d'artillerie ; mais cette
double position d'Alphonse XIII prenant
à la fois fait et cause pour les deux par¬
tis en présence, n'est pas pour nous sur¬
prendre. Chacun connaît, depuis long¬
temps, les multiples attitudes de ce roi
félon qui se cramponne à la planche de
sâlut qui semble lui rester en feignant
de donner à tous des gages de sa
loyauté.
Ainsi donc nous affirmons :
i° Que la révolte des officiers d'artil¬

lerie n'est que le prélude d'une lutte
plus profonde qui débordera rapide
ment le cadre de l'armée ;
2° Que cette première phase de la

lutte entre militaires réactionnaires s'est
terminée par un compromis ;
3° Que le roi a été l'instigateur de ce

compromis, dont le but est de sauver la
monarchie et le régime capitaliste.
Dans ces conditions, les révolution¬

naires espagnols doivent n'accorder
qu'une confiance très limitée à l'action
de l'opposition bourgeoise, qui, bien que
se sachant soutènue par le peuple, vient
de capituler si honteusement devant les
manœuvres perfides du roi.
Certes, l'envie qu'ont les Bérenguer et

Cie de chasser leurs adversaires est
grande. Il est même probable que dans
ce but, ils n'hésiteraient pas, au besoin,
à recourir à la force : mais ils craignent
qu'un coup de force de cette nature ne
provoque un mouvement qu'ils ne pour¬
raient contenir et qui les dépasserait, ils
hésitent et si le-roi-leur, donne" le pou¬
voir, dans l'intérêt'de leur classe, les
dictateurs actuels accepteront de se re¬
tirer. Ce sera alors, le retour vers une
situation un peu plus normale,' il y aura
un peu plus de liberté et de garantie in¬
dividuelle, mais, pour de longs mois, la
perspective d'une ' révolution sociale
sera écartée.
C'est à quoi les révolutionnaires es¬

pagnols doivent songer pour déjouer
les plans de leurs adversaires bourgeois
qui recherchent une entente à leur pré¬
judice.

S. FERANDEL.

Par T. S. F.
MESSAGE A TOUS LES LECTEURS

DU « LIBERTAIRE »

— Avez-vous lu la petite note que le dernier
numéro du « Libertaire » a publiée au sujet des
abonnements ?
1
— Oui.
— L'avez-vous lue, ce qui s'appelle lue, c'est-

à-dire attentivement ?
— Oui.
— En avez-vous bien saisi toute l'impor¬

tance ?
— Oui.
— Avez-vous compris que sans vous imposer

la moindre dépense, mieux : en économisant
quatre francs sur ce que vous coûtent les
52 numéros annuels du « Libertaire », vous
feriez rentrer « vingt mille francs » par an dans
la caisse — qui en a bien besoin — de notre
cher journal ?
— Oui.
— Vous rendez-vous compte que ces 20.000 ir.
qui, si vous le voulez, peuvent rentrer dans

la caisse du « Libertaire » « dans un délai d'un
mois — permettront à l'Administration de liqui¬
der « toutes ses dettes » et de se trouver, en
outre, à la tête d'une réserve appréciable ?
— Oui.
— Avez-vous bien réfléchi à la situation

extrêmement précaire de notre hebdomadaire ?
— Oui.
— Savez-vous que, chaque semaine, sa paru¬

tion reste, jusqu'au dernier jour, incertaine ?
— Oui.
— Envisagez-vous, comme il convient, le vide

énorme que créerait sa disparition ?
— Oui.
— Concevez-vous que cette disparition porte¬

rait un coup mortel au mouvement anarchiste
français et, causerait un préjudice considérable
à la propagande libertaire mondiale?
— Oui.

* •

Eh bien ! alors, mon cher camarade,
qu'attênds-tu pour envoyer ton abonnement à
l'Administration ?
— Je vais l'envoyer « aujourd'hui même ».

Rappelle-moi le prix des abonnements.
— Volontiers. Pour un an, 22 fr.; pour six

mois, 11 fr.; pour trois mois, 5 fr. 50.
Hàte-toi, ne renvoie pas à demain, sinon, de¬

main tu renverras au lendemain,^ ce_ sera
comme chez le barbier: toujours demain, jamais
aujourd'hui.
Âbonne-toi donc immédiatement. De plus, si

tu le peux, envoie, en même temps que le mon¬
tant de ton abonnement, quelques argent, par
exemple*; les 4 fr. que tu vas débourser en
moins. Cette modeste obole sera destinée à la

souscription permanente « pour que vive le
« Libertaire ».

Sais-tu que si les 3.000 camarades sur les¬
quels sont basées nos prévisions versaient ces4 fr., c'est une somme globale de 12.000 fr.
que recevrait « automatiquement » le « Liber¬taire », somme qui, ajoutée aux 20.000 fr. pro¬venant des abonnements, formerait un total de32.000 fr., qui résulterait de l'abandon de l'achat
au numéro ?
Les intermédiaires ne s'en porteraient guèreplus mal et le « Libertaire » — ce lien quichaque semaine, nous unit — s'en porteraitbeaucoup mieux.

Sébastien Faure.

IGNOBLE ET REVOLTANT
La presse bourgeoise a publié ces jours-ci cepetit papier que nous reproduisons textuelle-ment «

Horrible drame de la misère.
Une mère se suicide avec ses deux entants
«Un drame navrant s'est déroulé ce malin àMatsons-Alfort. Au 97 de la Grande-Rue, nui esten réalité ta rouie de Charenton à Villeneuve-baint-Georges, à 250 mètres environ de la mai¬

rie, habitaient M. et Mme Liraud avec leurs deuxentants, âgés respectivement de 3 ans et de 10mois.
« Il y a guelqucs semaines, M. Liraud aban¬donnait le domicile conjugal,
« Courageusement, sa (emme travailla en

usine, mais la vie est chère, et ces jours dernierselle ne put subvenir aux besoins de ses petits.
« Désespérée, après avoir couché hier soir sesdeux enfants, elle alluma un réchaud de charbon de bois dans sa chambre, puis s'étendit sur

son lit.
« Ce matin elle a été trouvée Inanimée : le ré¬chaud brûlait encore. Les deux bébés étaient àdemi-asphyxiés. . .

« Dans une lettre trouvée sur une table elle
faisait connaître son intention de se donner la
mort, expliquant sa conduite.

« Mme Liraud a été transportée à l'hôpital dela Pitié dans un état grave, tes deux entantssont à l'hôpital Trousseau.
« Le commissaire de police de Charenton en¬

quête. »

C'est dans ces termes que tous les journauxbourgeois ont informé leurs lecteurs de ce « fait-
divers ».

Cet « horrible drame de la misère » qui ne sus¬cite. chez les valets de plume de l'immonde so¬ciété que nous subissons, aucun commentaire,
provoque dans notre esprit tout un monde de
réflexions, d'indignations et de colères.
La seule chose qui soit de nature à expliquer,

jusqu'à' un certain point, et sans la justifier,
l'indifférence avec laquelle le monde bourgeois
accueille le récit d'un tel drame, c'est son ex¬
trême fréquence.
C'est, au contraire, celle-ci, qui exaspère no¬

tre sensibilité et porte à son maximum d'inten¬
sité notre « esprit de'révolte ».
Des commentaires ? — Nous n'en ferons, ici,

aucun; nous laissons ' aux compagnons le soin
de tirer de cet « horrible drame de la misère »
tous les enseignements et conclusions qu'il im¬
plique.
Moralistes, prônez le mariage ; vous voyez

bien cependant qu'il n'empêche pas un père
d'abandonner ses enfants !
Repopulateurs indécrottables, exaltez le lapi-

nisme ! Voilà deux bébés : 3 ans et 10 mois, que
la faim tue !
Le commissaire de police de Charenton en¬

quête.
Que découvrira-t-il ? Concluera-t-il à des pour¬

suites contre Je milieu social reconnu respon-
sqmc ?
Si, pour nourrir ses petits, cette mère avait

volé du pain, ce-commissaire.de police, à la re¬
quête d'un boulanger qui spécule sur l'aliment
du pauvre, eût coffré la mère voleuse et f...outu
les gosses à l'Assistance.
Quant au père, il est parti; il court encore !
Et la Presse ? — Qu'ont-ils donc, à la place

du cœur, les plumitifs qui publient de telles
atrocités sans éprouver le besoin d'exprimer
lehr indignation et leur pitié ?
De deux choses l'une : ou bien ils n'éprouvent,

en face d'une telle ignominie, ni révolte, ni com¬
passion.
Dans ces cas. ce sont des monstres. Ou bien

ils n'osent pas le dire. Dans ce cas, ce sont des
lèches.

„ „S. F.

C'EST DIMANCHE PROCHAIN

Dimanche 19 septembre, GRANDE BA¬
LADE CHAMPETRE de l'U. A. C., dans le
Parc de Villeneuve-Saint-Georges.
Camarades, ce sera la dernière fête

champêtre de l'U. A. C. pour l'année 1926.
En cas de mauvais temps, une grande

salle sera mise à notre disposition dans le
parc même.
Camarades, retenez votre journée de di¬

manche prochain.

propos d'(ii)jW
Répétons-le une fois de plus parce que

c'est vrai : nous vivons'une drôle d'époque.
JJn.tournai du soir qui s'intitule on ne sait
trop pourquoi La, Liberté, fait une enquête
sur ce sujet, dont l'intérêt et L'importance
n'échapperont à personne ; « Les paysans,
les artisans, les bourgeois de France sont-
ils intellectuellement supérieurs ou inté¬
rieurs sous Gaston Doumergue, à leurs
aïeux du temps de Louis XV ? » autrement
dit : « Avons-nous plus d'esprit ? »
Naturellement, des « esprits » éminents,

des sommités littéraires, artistiques et
autres ont répondu avec la franchise qui
caractérise cette gent mercantile.
En voici un exemple : « L'instruction

obligatoire, le dégoûtant venin instillé de
force à des êtres nés sains et robustes, c'est
le crime le plus laid que je sache contre
l'humanité. C'est le péché contre l'esprit. Il
devait précéder de peu la fin imminente des
temps. »
C'est signé Louis Artus, et cela veut dire

que l'instruction rudimentaire, donnée au
compte-gouttes à la classe ouvrière et pay¬
sanne l'a rendue intellectuellement infé¬
rieure à celle qui vivait au joyeuq; temps de
ces bons rois qui « en mille ans firent la
France » et que la faim plus qu'imminente
obligeait, si t'en crois La Bruyère, à se
mettre à table d'une tout autre façon que
M. Louis Artus, qui pourtant le mériterait
bien.
Il est évident que tout ce qui est « obli¬

gatoire » serait-ce l'instruction, ne peut
avoir le même effet qu'une chose librement
consentie. Je ne dis pas non plus que l'ins¬
truction, même la plus étendue, confère à
qui en est l'heureux possesseur, une éléva¬
tion d'esprit supérieure. M. Louis Artus en
est une preuve vivante — si l'on peut dire
— M. Clément Vautel en est une autre ; et
bien d'autres qui ont dans les lettres et les
arts une notoriété aussi peu enviable qu'of¬
ficiellement établie.
Et l'on est bien obligé de reconnaître

qu'en général « l'élite » composée des gens
les plus instruits est, au point de vue
« esprit » inférieure à ceux qui sont par
eux — avec autant de prétention que de dé¬
dain — qualifiés de « primaires ».
Dans cet ordre d'idées, fe ne pense pas

qu'il puisse se trouver un ouvrier capable
de prendre quelque plaisir à l'audition
d'une pièce, telle, que : Mon Curé chez les
riches. Cela sent trop le chiqué et la déma¬
gogie. Pourtant cela se joue et même se
rejoue. Nous assistons même à toute une
éclosion de Mon Curé de toutes catégories :
Mon curé... chez les pauvres... chez les
chansonniers... chez lui... au bordel... chez
Vnutel... et ailleurs.
Tous ces ratichons balladeurs sont bien

le symbole de « l'esprit » du « Français
moyen », sous le règne de M. Doumergue.
Est-il supérieur, inférieur ? Je ne sais. En
tout cas. il n'est pas brillant,
Il est à la hauteur de l'épicerie littéraire,

qui le crée, l'entretient soigneusement, et
prépare pour le royaume des cieux ou les
charniers patriotiques pour le plus grand
profit des capitalistes, un troupeau de pau¬
vres d'esprit.

Que, de Cabourg oit il villégiature, M.
Artus s'en plaigne, ce n'est pas le moins
drôle.

PIERRE MUALDES.

Debout la Province!
On a beaucoup parlé, avec juste raison,du Congrès d'Orléans ; on a loué ses diffé¬

rentes résolutions. On a dit combien l'at¬
mosphère dans laquelle il a vécu laissait
présager un avenir meilleur à la diffusion
de notre idéal et je suis d'accord à recon¬
naître que le programme qui en a été la
synthèse définit assez exactement le pointde vue des camarades anarcho-commu-
nistes-révolutionnaires.
Il nous faut souhaiter que ceux des co¬

pains qui, sur des questions de détail,avaient une opinion différente, seJ rallient àl'ensemble du manifeste d'Orléans et ne
mettent aucune opposition d'amour-propreà collaborer à sa plus grande diffusion età sa plus large réalisation.
Cependant — et ici je m'adresse aux ca¬

marades de province — je crains que dansles Groupes on compte plus qu'il n'est rai¬
sonnable de le faire, sur l'activité dans
Faction du seul groupement général :l'U. A. C. Nous devons sincèrement recon¬
naître que d'une façon générale,l%narchiste
est encore trop enclin au moindre effort
et qu'il ne donne pas tout ce qu'il serait
logique qu'il donnât, puisqu'il affirme
vouloir gérer ses affaires lui-même.
Il porte encore malheureusement en lui

ce dont il voudrait voir les autres se débar¬
rasser... la confiance dans un ou quelques
individus ; atavisme sans doute, auquell'anarchiste ne travaille pas assez à se
soustraire.
Reconnaître ses défauts, ses préjugés, ses

tares, c'est déjà les combattre ; il faut quel'anarchiste en vienne à bout.
Donc, moins compter sur l'effort des au¬

tres que sur le sien propre me parait devoir
être une garantie d'un grand effort collectif;
une entrave également à l'éclosion de ces
« surhommes », dont, en province, on se
voit quelquefois quoique assez rarement
affligé : individus tout disposés à s'ériger
en oracles prétentieux, ne tardant pas à
dégénérer en chefs trop souvent suivis.
Les. camarades doivent tenir compte sur¬

tout que la mentalité de Paris est toute
différente de celle de 'province et que la
« Ville Lumière » est encombrée d'intellec¬
tualisme trop souvent doublé d'arrivisme ;
que les idées avancées sont souvent pour
certains un tremplin d'où ils rebondissent
vers une mangeoire copieusement pourvue;
que Paris est un vaste réceptacle de bonnes
et de mauvaises choses et que le bon déve¬
loppement de notre idéal y est souvent en¬
travé par une nuée d'individus à concep¬
tions aussi étranges que bizarres et contra¬
dictoires et qui ne sont pas ceux à crier le
moins fort à l'anarchie !
Je n'insiste pas sur ce qu'aurait de né¬

faste pour notre propagande en province ledéveloppement de certaines théories, qui pa¬
raîtraient donner raison aux définitions
qu'on donne de l'anarchie dans les encyclo¬
pédies et dictionnaires bourgeois. Je sou¬
haite pour ma part, que nos bons cama¬
rades de Paris, observent, vis-à-vis de ce
qui précède, la ligne de conduite qui s'im¬
pose afin d'éviter toute confusion à venir et
beaucoup de perte de temps, sans compter
!e retour des désillusions que le passé ne
leur a pourtant pas marchandées.

*
* *

Donc, il importe, à nous aussi camarades
de province, de mettre le manifeste du Con¬
gres d'Orléans en voie de réalisation, de
lui donner un corps. Je ne vois pas, à mon
point de vue de meilleur départ que de res¬
serrer le plus possible les liens entre grou¬
pes.
Rester isolés les uns des autres, c'est

restreindre, c'est amoindrir notre champ
d'activité ; c'est décourager certains grou¬
pes peu nombreux où les quelques individus
qui les composent voient leurs efforts stéri¬
les parce que trop isolés d'autres groupe¬
ments ; c'est n'accorder aucune valeur aux
individualités éparses dans nos régions.
C'est comme il arrive trop fréquemment,

laisser des groupes s'étioler et mourir,
alors qu'un réconfort moral, un souffle
d'énergie aurait pû les impulser à nou¬
veau.
Quel meilleur moyen de nous unir de

groupe à groupe que de nous former en Fé¬
dération ? Cela me parait le meilleur
moyen, en bien des cas, d'amoindrir nos
frais et d'augmenter notre vitalité, notre
activité. Une correspondance fréquente
faisant s'entre-croiser nos suggestions mul¬
tiples ; le bon résultat des expériences de
certains, porté à la connaissance de tous ;
les individualités non groupées prenant leur
part dans les programmes élaborés, nous
apportant leurs idées ; la possibilité pour
plusieurs camarades de faire des causeries
dans les campagnes.
La parution mensuelle d'un bulletin, por¬

tant à la connaissance de tous, la marche,
les progrès, les espoirs de chaque gr'-upe-
ment et de chaque camarade pourrait as¬
surer l'éclosion et le développement de nou¬
velles réalisations.
Nous pourrions étudier, dans la Fédéra¬

tion les moyens efficaces d'augmenter la
diffusion de notre journal Le Libertaire, et
d'assurer sa consolidation.
Nous voyons à ce sujet, dans le dernier

numéro paru, S. Faure faire un appel
en faveur des abonnements, comme devant
être plus rémunérateur que la vente au
numéro : 1.500 abonnés en province, dit

notre camarade, ferait rentrer, en caisse un
boni de 9.000 francs.
Combien d'appels de ce genre, pour cemême motif a-t-on déjà fait (ceci sans

critique aucune pour S. Faure qui a trèsbien fait de se répéter), mais peut-on espé¬rer un bon résultat ? Eh bien ! Si la pro¬vince veut s'organiser, j'estime que nous
pouvons mieux faire dans ce sens et ce
n est pas 1.500 abonnés que nous pourronsavoir mais plusieurs milliers.
Nous avons déjà commencé, à Toulouse

a vendre le
^ « Lib » dans la rue nous

avons débuté à raison de 20 par semaine;nous, sommes aujourd'hui à 200 et nousdoublerons assurément ce chiffre. Nousvendons le numéro 0 fr. 50 et nous le
payons à l'administration le prix del'abonnement, c'est-à-dire 22:52= 0 423 ;le Groupe réalise, de cette façon, un petitbénéfice qui grossit sa caisse ou suppléeau bouilionnage s'il y a lieu — sans comp¬ter les petits encouragements pécuniaires
que Iq vente nous procure de la part desacheteurs sympathisants, encouragementsversés à la propagande.
Donc, pour Toulouse seul, si on s'en te¬nait à 200 numéros vendus toute l'année,ce serait l'équivalent de 200 abonnements ;ne pouvons-nous donc pas escompter, rien

que pour notre région du midi et même
dépasser les 1.500 de S. Faure ?
Il s'agit donc de nous organiser sérieu¬

sement et nous arriverons à surmonter
bien des difficultés par l'apport de toutesles initiatives et la mise en commun de
toutes les, énergies vers des buts définis.
Ne pourrions-nous, également, avec dela volonté et de la persévérance, assurer

tous le's frais d'une troisième feuille ad¬
jointe au Libertaire et mise à la dispositiondes organisations anarchistes de province?Il y aura, là encore, des difficultés, veuil¬lons seulement les envisager et vous ver¬
rez, camarades, que nous pourrons en ve¬
nir à bout.
Ce sont là des propositions seulement.

Que les copains les mettent à l'étude et
en discussion dans leurs groupes ; peut-être s'en trouvera-t-il, parmi euxf qui en
auront encore de meilleures, Point de sot¬
tes questions d'amour-propre, toute sug¬
gestion vaut qu'on en tienne compte, per¬
sonne n'a le monopole de l'infaillibilité ; il
s'agit seulement de vouloir faire et faire
bien.

**♦
Le Groupe do Toulouse a fait parvenir

aux différents groupes dont il a pu avoirl'adresse, une lettre par laquelle il les in¬
vite à étudier la possibilité, l'urgence et
la nécessité de nous grouper dans une
vaste Fédération qui partirait de Montpel¬lier jusqu'à Bordeaux, en passant par la
région des Pyrénées et appelant à elle les
individualités non groupées de cette ré¬
gion.
Que les groupes ou individualités, nontouchés par notre lettre et que la ques¬

tion intéresserait, veuillent bien corres- .

pondre avec Tricheux (16, rue du Peyrou,
Toulouse) et; une fois en possession de
toutes les réponses, nous - envisagerons la
possibilité de nous réunir en Congrès, afin
de bien établir les bases du bon fonction¬
nement de ce nouvel organisme ,en vue
de l'élargissement de notre champ d'ac¬
tion.
Un peu de courage, camarades, ne nous

laissons pas envahir par cette léthargie
morbide qui, quelquefois, s'empare de
nous et à l'ouvrage !

A. Tricheux.

POUR NOS MANIFESTES
Faisons -vite

ai>s .i.I .1

faisons vite, car d'autres propagandes solli¬
citent notre attention et nos efforts.
Nous voici à la fin de l'été et l'hiver, propiceà la diffusion de nos idées s'avance rapidement.Une première tournée de conférences devrait

être mise en route dès la mi-octobre ; aussi
nous permettons-nous de revenir à la charge
et d'insister pour que nos CENT MILLE mani¬
festes soient distribués auparavant.
Allons, les amis, un peu de dévouement et

dites à Odéon, 9, rue Louis-Blanc, le nombre
de tracts qu'il vous faut.
Le cent : 4 fr. 50 ; le mille, 37 fr.
Nombre de manifestes distribuées au 9 sep¬

tembre : 30.000. Camarades, continuez.
Versements mensuels. — Le premier de chaque

mois, les groupes ne doivent pas négliger d'ef¬
fectuer leur versement mensuel.
Adrssez les fonds destinés à l'U. A. G., au

chèque postal 950.32, Odéon Pierre, 9, rue Louis-
Blanc. Paris (Xe).

Mous continuons! Nous persévérons!
—.«■

UN SECOND BENDEZ-VOUS !
Dimanche matin, 12 septembre, à 9 b. 30 pré¬

cises. rendez-vous des vendeurs du LIBER¬
TAIRE, à la boutique, 9, rue Louis-Blanc.
Comme nous l'avons déclaré chaque diman¬

che, le titre de notre LIBERTAIRE retentira
dans la rue, dans de3 endroits différents.
Tous présents au rendez-vous. Militants nous

comptons sur vous.

LE COMITE DES VENDEURS A LA RUE



LE LIBERTAIRE

Nul doute que beaucoup d.e nos lecteurs
ne haussent indulgemment les. épaules à la
vue d'un tel titre. Comme si 1 actualité, les
faits de chaque jour, ne nous prouvaient
pas l'ingénuité d'une telle question, la naï¬
ve lé de son auteur l L'on suit trop bien où
en est cette centralisation capitaliste ; ù
son apogée. Eille domine tout, est partout,
conduit tout. Mais il ne s-uffit, ajoute-t-on,
qu'un bouleversement d'apparence môme
anodin, pour que ce colosse aux pieds d'ar¬
gile s'effondre lamentablement.
Eh bien, nous considérons assez dange¬

reux par les illusions qu'il entraîne, ce
point de vue adopté par nombre de spoliés,
de' travailleurs, et c'est pour tenter de si¬
tuer le plus possible à la place exacte,
qu'elle occupe actuellement, que nous
avons écrit cette modeste étude sur la cen¬
tralisation capitaliste.
Afin de démêler son écheveau très em¬

brouillé, nous sommes contraints de sérier
les questions, découvrant ainsi plus rapi¬
dement les positions qu'occupe la centrali¬
sation.

11 est enfantin de dénoncer la centralisa¬
tion des masses ouvrières causée par la
création d'immenses entreprises. 11 est ce¬
pendant utile de fournir quelques chiffres à
l'appui de cette vérité.
M. Etienne Villeij est l'auteur d'un gros

volume : «L'Organisation professionnelle
des Employeurs dans l'Industrie fran¬
çaise » où nous aVons relevé ces diverses
statistiques, éclairant fort bien la ques¬
tion :
La Métallurgie se compose de 80.000

établissements occupant 800.000 ouvriers.
Or, 1.000 seulement de ces établissements
emploient 600.000 salariés 1
350 mines exploitent 225.000 ouvriers.
L'Industrie des Produits chimiques ac¬

cuse 5.20S maisons groupant plus de
250.000 exploités. Mais 1.500 de ces mai¬
sons accaparent pour elles seules la pres¬
que totalité de ces malheureux esclaves.
Le Textile, 40.000 entreprises rendues

productives par 850.000 ouvriers. Mais
8.500 de ces entreprises occupent la pres¬
que totalité des exploités.
Enfin, le « Travail de l'Etoffe » enregis¬

tre 145.309 maisons groupant près de
500.000 salariés, qui se trouvent, en réalité,
presque tous dans, seulement, '3.000 mai¬
sons.

Beau tableau de chasse de la centralisa¬
tion de la main-d'œuvre.
Les exploitations tendent de plus en plus

à l'immensité,il est naturel que la centrali¬
sation ait porté ses pas vers le domaine
de la Production. Un exemple entre mule
fera juger de l'étendue de sa puissance sur
ce terrain :

Le rapport présenté à l'assemblée gé¬
nérale ordinaire du 26 juin dernier de la
Silva Plana, demandait — et l'obtint —

l'approbation d'un traité de fusion par ab-
sorption avec la Société de Naphte Lima-
nowa. Ce traité ferait, disait ce rapport
«... de notre Société, un organisme complet
« qff.cctuant à la fois l'extraction du pé-
« trole, son raffinage et la vente directe
« des produits raffinés ». Dans la discus¬
sion le président fit part de son désir de
voir la Société vendre elle-même ses pro¬
duits sur'lé trottoir. Extrayant le pétrole,
elle en assumerait donc le raffinage, le
transport et la vente, et cela, ajoute-t-on,
avec une direction unique. Exempte frap¬
pant de la centralisation de la Production.
Un autre genre de centralisation peut

être eipprunté au rapport lu à l'assemoice
générale ordinaire du 23 février de ia So¬
ciété Financière Française et Coloniale.
11 déedare, ce document, rechercher, pour
les entreprises dirigées, contrôlées « un
personnel d'élite ». C'est donc la Banque
qui recrute le personnel pour des entre¬
prises à natures diverses, qui toutes exploi¬
tent ailleurs que dans sa branche. De plus,
elle met ses filiales en rapport entre elles
grâce à « nos désorganisations générales
« de bureaux d'éludés, de comptoirs
« d'achats et de ventes, de services de
« contrôle et de comptabilité... ». Enfin,
déclaration intéressante à beaucoup de
points de vue, la Banque installe «...dans
« notre nouvel immeuble un puissant la-
« horatoire d'analyses et de recherches
« qui viendra compléter nos services tech-
« niques déjà existants ». Ces diverses ci¬
tations n'ont nul besoin de commentaire :
elles sont assez suggestives et prouvent
surabondamment la centralisation de la
Technique'.
Nos deux exemples mettent donc en lu¬

mière la centralisation de la Technique et
de la Production.

En même temps que la Banque citée
nous aide à situer assez nettement la posi¬
tion de la centralisation de la Technique,
elle dévoile aussi son rôle en la centralisa¬
tion des capitaux.
Elle dirige ou contrôle, en effet, les plus

Importantes sociétés en Indochine, aux
Nouvelles-I-Iébrides et en France. Son por¬
tefeuille participations — c'est-à-dire les
actions qu'elle possède sur les entreprises
— se chiffrait au total de 50 millions, chif¬
fre' infime cependant lorsqu'on connaît ce¬
lui de l'Union Parisienne soit : 126 mil¬
lions — en réalité 250 millions — et celui
de la Banque de Paris et des Pays-Bas :
250 millions — valeur réelle : 600 millions !
La Banque est donc le moyen qui permet

la centralisation du capital. Mais elle est
elle-même aux mains d'une poignée .de for¬
bans qui dominent ainsi l'Economie Na¬
tionale, et, par conséquent, les hommes

' d'Etat. L'autorité passe donc des mains de
ces derniers, pantins criminels, aux mains
de nos maîtres occultes : les Banquiers,
effectuant par cela même la centralisation
de l'autorité...
Cette étude entraînerait le risque de se

voir traitée d'incomplète, d'unilatérale et
de superficielle, si nous nous arrêtions ici.
Le souci de la vérité ndus oblige à recher¬
cher les manifestations contraires, oppo¬
sées — si elles existent.
Il faut cependant croire que la centrali¬

sation des masses ouvrières rencontre de
sérieux obstacles puisqu'il s'est créé une-
organisation dont le titre seul indique safonction : « La Rénovation Artisanale Ru¬
rale » "Villey, déjà cité, nous offre encore
des chiffres sur la décentralisation de la
main-d'œuvre.
Pour l'industrie du Bâtiment, cet auteur

remaraue aue : « l'immense majorité des

« Etablissements se réduit à une organisa-
« tion rudimentaire, comprenant soit le pa-
« tron tout seul, soit le patron aidé d'un
« seul compagnon »,
Dans le « Bois et Ameublement » on

compte 200.000 « isolés », sur. près de
800.000 répartis en plus de 100.00b établis¬
sements.
Même dans les « Métaux » les 80.000

maisons « comprennent une forte prop-or-
« tion de très petites maisons réduites,
« comme personnel, au patron ou au pa¬
ît tron aidé d'un compagnon ou d'un ap¬
prenti. »
Le Textile », plus des sept huitièmes

des établissements consistent dans le type
« isolé » ou « façonnier' ».
Enfin, le « Travail des Etoffes » : 900.000

façonniers et isolés,, contre préside 500.000
salariés occupés entre près de 150.000 mai¬
sons.
Nous devons donc constater un frein in¬

déniable à la centralisation de la main-
d'œuvre...
Notre camarade Bastien, en le n° 359 de

Germinal écrit qu'il n'y a qu'à regarder
autour de soi pour se rendre' compte de ia
vitalité de la dispersion multiple de la tech¬
nique et, à l'appui de cette thèse, cite
ltetectrification des campagnes. Encore que
cet argument ne nous donne, pas c°mplète-
mne satisfaction, nous ne pouvons lui nier
une r# elle valeur qui lui donne ainsi sa
place en cette étude. Et puisque nous avoirs
cité ce camarade, souhaitons, en passant
qu'il fouille plus profondément cette ques¬
tion, ces sortes de travaux ne pouvant
qu'être profitable à tous. Quoi qu'il en
soit, un exemple de cette décentralisation
de la technique et de la production, nous
est fourni par les célèbres et tentaculaires
usines Renault, près Paris; Chaque atelier
est, paraîtdl, est une usine dans l'usine-
mère ; chaque spécialité a son autonomie
propre. Exemple frappant du fédéralisme
en pratique dans l'antre môme du plus
puissant centralisme ! Mais qui, joint aux
affirmations citées de Bastien, éclaire' d'un
jour nouveau la situation de la centralisa¬
tion technique et la centralisation de la
production et permet de nous rendre
compte que ces concentrations sont, qu
inachevées ou loin d'être absolues.
Tant qu'à la concentration des capitaux,

ses assises mômes offrent une certaine ré¬
sistance — anodine peut-être, mais réelle
— aux réunions massives qu'en font les
manieurs d'argent. Nous n'ignorons pas,
en effet, que ces capitaux fantastiques, liés
vigoureusement et offrant l'aspect d'un
bloc unique est le résultat de l'aggloméra¬
tion de milliers et de milliers de petits
avoirs, assemblés suivant une loi devenant
de plus en plus vitale pour tous, qui est
l'union. La Société par actions, qui fournit,
avec juste raison, tant de craintes aux ad¬
versaires de la Centralisation, n'est cepen¬
dant pas ce bloc compact que l'œil rapide
croit y voir, et son principe — si 'en fait
il n'en est pas de même — découle du plus
pur démocratisme, du socialisme, du fédé¬
ralisme. Et il ne faut pas commettre la
iourde fautè de n'y pas voir' un frein à
l'exubérance, de la' centralisation des ca¬
pitaux.
Enfin, dernier point de cette- étude, l'au¬

torité absolue vers la quelle sont attirés
invinciblement nos maîtres occultes, est
tempérée par les organisations patronales
grâce à leur tendance, à se fédéraliser le
plus possible. Certes, te banquier occupe- —.
au mépris de toute pudeur — une place
prépondérante en ces' organismes, certes
ses considérations sont fréquemment ap¬
prouvées servilement par ceux-là mêmes
qu'il vole si impudemment, mais, soit que
le stade actuel du capital, le capitalisme
bancaire, ne soit pas encore arrivé â son
apogée, soit que sa nature même lui inter¬
dise- de renforcer davantage son activité, il
est souvent l'objet de manifestations ina¬
micales de la part de ces organisations
syndicales,, manifestations qui l'atteignent
plus ou moins rudement. Son autorité se
trouve- ainsi parfois contrainte, non pas de
battre en retraite, mais du moins, de res¬
ter parfois sur ses -positions sans pouvoir,
momentanément, atteindre l'objectif qu'elle
visait. Puis, nos flibustiers modernes doi¬
vent aussi compter avec l'opinion popu
laire. Oh ! si peu, c'est entendu. Mais l'on
ne peut cependant nier l'influence de telle
protestation énergique — par exemple,celle
en faveur de Saoco-Vanzetti — sur les dé¬
cisions des hommes d'Etat, pantins du
Banquier. Autant de points qui marquentla part que la centralisation ~ de l'autorité
doit faire au fédéralisme.

A oilà enfin exposés les différents aspects
de la question posée. Il faut pouvoir la ré¬
soudre. Les manifestations du fédéralisme
sont-eMés l'indice des derniers soubresauts
de l'agonie ? Ou bien, au contraire, la cen¬
tralisation a-t-elle été poussée .'jusqu'à un
point jugé trop avancé, donc dangereux, etfait-on machine arrière ? Resf-era-t-on, en
ces conditions, sur une politique d'attente,
fédéralisme et -centralisime préférant se
fortifier intérieurement, restant chacun sur
ses positions ? Ou serait-ce plutôt le justemilieu du Capitalisme ?...

MARCEL LIEPOIL.

v.vv„v.v.-.v.v.v.*.v.v„v.v.v.v

Girault- Girouette
Ernest Girault — vous savez bien, ce Gi¬rault qui s'imagine que, puisqu'il est devenu

communiste, tous les anarchistes ont donné leur
adhésion au P. C. — termine ainsi un article
dithyrambique dans lequel, à l'entendre, la Ré¬volution est à peu près faite an Bretagne :

« Les regards se détachent du calvaire où ^
« fils de Dieu » pleure depuis mille neuf centvingt-six années sans que les hommes aient fa
mais connu la fraternité humaine: les beaux re
yards bleus vont maintenant vers le rouge dra
peau. Les mains ne sont plus jointes, mais
poings sont tendus. Les filles de Guilvinec,Lcsconil et de Ponl-Labhé ne croient plus en jc-
sus, mais elles ont confiance dans le camarade
Tillon, délégué de la C. G. T. unitaire. »

■ Je vois, d'ici, le camarade Tillon — délégué
de la C. G. T. U. — remplaçant le Fils-de-Dieu
dans le cœur et l'esprit des Filles de TArmor
Tableau !...
Pauvre Ernest ! Faut-il qu'il soit devenu... bbl-

cheviste pour dégoiser de pareilles inepties i
Au lieu de publier une très médiocre brochure

où il se bat — bien inutilement du reste — les
flancs, dans le but de prouver au lecteur aba-

les
, de
. Jé

Encore sur les "délégations"
Si les choses en U. R. S. S. marchaient

réellement à souhait, il ne serait point be¬
soin de le répéter tous les jours. On le ver¬
rait bien, on le «saurait. La réussite serait
un fait accompli.
Or, c'est surtout avec l'aide de beaucoup

d'encre et de papier que les bolcheviks et
leurs laquais cherchent à duper les ou¬
vriers étrangers en leur démontrant les
beautés de la « république soviétite ».

Ce moyen, ce besoin de réclame quoti-
dienne finit, cependant, par devenir sus¬
pect pour tout homme quelque peu intel¬
ligent.
Alors, on a recours à un autre truc dont

le « montage » détaillé est bien connu en
U.R.S.S. » : les délégations. Il en pleut
ces temps derniers. Des gens, en partie
dressés, en partie payés, en partie naïls
et trompés, s'en vont au pays de la « cons¬
truction socialiste », restent quelques se¬
maines « au cœur même » de l'unique
« Etat prolétarien », et en reviennent
émerveillés, enchantés, enthousiasmés.
Pauvres dupes ! S'ils savaient quel sys¬

tème de trucage est élaboré par les dic¬
tateurs du prolétariat, pour les tromper,
ils seraient édifiés 1
Mais elles ne le sauront jamais, ces « dé¬

légations »/ de parade, car elles ne vou¬
dront ni ne pourront jamais aller là-bas
où ce système ne fonctionne pas ; en pro¬
vince, .dans les profondeurs du pays, dans
les petites villes et les villages innombra¬
ble, dans les parages lointains... Ou si,
d'une façon imprévue, quelques-uns se dé¬
cidaient à y aller, on ne les laisserait pas
faire. Et encore, il faudrait qui'ils se mê¬
lent à la population, qu'ils gagnent sa con¬
fiance, qu'ils travaillent un peu dans les
usines ou dans les champs...
Pour que les délégations étrangères

puissent voir les révolutionnaires arrêtés,
emprisonnés, torturés, déportés, il faut
qu'elles aient toute liberté de se rendre là
où elles voudront, de voir ce qu'elles dé¬
sireront, de parler à qui elles préféreront,
d'avoir les guides qu'elles choisiront...
C'est alors qu'elles fourniraient aux tra¬
vailleurs étrangers des « preuves réelles ».
Sans cela, tout est mensonge, ' impos¬

ture, tromperie éhontée.
Nous avons signalé aux camarades —

nous allions dire au Secours Rouge — que
beaucoup d'anarchistes déportés venaient
d'être arrêtés par ordre du Gouvernement
de Moscou, pour correspondance avec
l'étranger. (Crime grave, oar grave danger
pour l'existence de la République Socialis¬
te qui, nous dit-on, est en ce moment
plus forte que jamais, justement parce
qu'elle sait se défendre !)
Nous avons signalé aussi des perquisi¬

tions chez des anarchistes installés à
2'oula. (Voir nos chroniques dans'les n°" 72
et 73 du Libertaire.)
Nous venons de recevoir les premières

précisions.
Notre bon camarade Antoine Chliakho-

voï, ouvrier libertaire, traîné de prison en
prison depuis des années et, finalement,
libéré, mais installé à Toula, vient d'être
réarrêté pour relations avec l'étranger.
Sa compagne, Bétia, devant avoir un

enfant sous peu, se trouve dans une situa¬
tion très difficile.
D'autres camarades installés à Toula,

menacés eux aussi d'être ' arrêtés, préférè¬
rent quitter la ville.
Une fois de plus, la République et le So¬

cialisme sont sauvés !
S. Fléchine, Mollie Steimer, Voline.

LU VIE iHfyffyLItK
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES

Deux paires d'amis, pièce en 3 actes, de M.
Pierre Bost. Le Carrosse du Saint Sacrement,
un acte de Prosper Mérimée.
La Comédie des Champs-Elysées est, sans

contredit,' un théâtre d'avant-garde. Son direc¬
teur, Louis Jouvet, dans lequel on se plaît ïi
reconnaître l'un des meilleurs comédiens de ce

temps, est aussi un metteur en scène audacieux,
Il l'a 'prouvé en maintes circonstances.
Deux paires d'amis, trois actes sans grand

intérêt, pièce de tout repos, ce que l'on est con¬
venu d'appeler un spectacle de famille, lui ont
donné l'occasion d'une innovation vraiment re¬

marquable.
On voit ce qui se passe derrière les portes, ce

qui contribue à rendre vivante une pièce qui ne
i'est guère, mais qu'interprètent très bien Ro¬
main Bouquet, Maraval, Jane Lory, Françoise
Nardy, etc.
Le carrosse du Saint-Sacrmcnt. fort édifiant

est joué dans la meilleure tradition du Vieux-
Colombier et nous fait admirer une Péricholo
aussi astucieuse que jolie...
On nous annonce, heureusement, à ce théâtre

une pièce nouvelle de Jules Romains.

THEATRE DES ARTS
Le Lac Salé, d'après le roman de Pierre Be¬

noit, trois actes de M. Pierre Seize.
Encore une pièce qui n'est pas à sa place

dans le théâtre qui la représente.
Cette histoire de pasteur doublé d'un Mormon

qui collectionne pour des usages différents des
femmes légitimes, n'a rien de bien sensationnel.
Et cette jeune femme aimée par un prêtre ca¬
tholique, honteux de son amour, qu'il n'ose
avouer, — mais qui n'en est pas moins rongé
de jalousie ; cette jeune femme, riche et jolie,
qui finit, après s'être éprise d'un « brillant » of¬
ficier de dragons, par devenir la femme n* 3
d'un Mormon rapace, est un personnage bien
falot.
En somme, voilà bien du talent dépensé pour

rien. Je ne dis pas par les auteurs, mais par
les interprètes qui ont fait, je crois, tout ce qui
était possible de faire pour cette pièce, qui avec
décors et ballets aurait pu avoir au Châtclct un
certain succès. — P. Mualdès.

sourdi que les anarchistes se sont, avec lui. em¬
brigadés dans le Parti communiste, ne vaudrait-
il pas mieux qu'il indiquât, franchement et loya¬
lement, les motifs pour lesquels il a tourné sa
veste ?
Nous finirons par croire — tant il est devenu

facile de le prouver — qu'il suffit de cesser d'être
anarchiste pour cesser de savoir raisonner et
de devenir membre du P. C. pour être frappé
d'incompréhension et ce, jusqu'au point de ne
plus savoir compter jusqu'à 2.000.
La preuve ? — Girault écrit que le Fils de

Dieu, plane sur le calvaire, depuis 1026 années
Or, Jésus n'a gravi le calvaire qu'à l'âge de 33
ans. Il n'y a donc que 1.926 ans moins 33. —
c'est-à-dire 1.804 ans qu'il y pleure.
Refais tes calculs et tes études, Ernest ; et,

peutrêtre. alors, redeviendras-tu anarchiste.

A travers le Monde
RUSSIE

Il y a de cela huit ans, en plein 1918,
nous, les anarchistes, « quantité négligea¬
ble » écrasée par le boelhevisme triom¬
phant, disions aux maîtres de l'heure : —
Avec vos méthodes politiques, autoritaires,
étatistes, vous ne réussirez pas. Pire en¬
core : vous aboutirez à ia restauration
complète du capitalisme, à la formation
d'une nouvelle bourgeoisie plus dégoûtante
que l'ancienne, d'une nouvelle bureaucra-
tie»formidable, d'une nouvelle noblesse, de
nouvelles castes privilégiées, d'un nouvel
absolutisme. Et alors, gare .a vous ! Au¬
jourd'hui c'est à nous, les anarchistes, que
vous fermez la bouche, c'est nous que
vous persécutez, arrêtez et fusillez. D'ici
quelque temps, vous aurez la même lutte
dans vos rangs. Les uns d'entre vous, les
grands maîtres, trahiront la cause. Les
autres, les sincères, les naïfs, les trompés,
les trahis, une fois les yeux ouverts, lè¬
veront le glaive contre les nouveaux do¬
minateurs.
C'est précisément ce qui arrive aujour¬

d'hui. Le fonds des événements est très
simple, très naturel. Une fois de plus dans
la pénible histoire humaine, la révolution
autoritaire et politique fut impuissante
d'aboutir à l'inauguration de la nouvelle
société. Alors, logiquement, infailliblement,
le capitalisme, la vieille société bourgeoise
reprirent le dessus. L'évolution capitaliste
recommença. Le nouveau gouvernement,
au lieu d'avouer sa faillite, de renoncer à
sa tâche et de rendre aux masses travail¬
leuses la pleine liberté d'action qui leur
aurait permis de reprendre la lutte, ce
gouvernement, comme tous les gouverne¬
ments de tous les temps et de tous les
pays, préféra de rester en maître, de se
tromper lui-même, de tromper les autres...
Il fut obligé de se mettre à la disposition
du nouveau capitalisme, de la nouvelle
bourgeoisie, des nouvelles couches privi¬
légiées. La nouvelle machine exploitrice
fut installée. Elle finit par écraser, de tout
son poids formidable, les masses travail¬
leuses...
Alors, celles-ci comprirent l'épouvantable

malheur qui les frappa. La lutte contre
les nouveaux maîtres et exploiteurs, con¬
tre les « traîtres », commença.
En môme temps, les éléments sincères

du parti lui-même esquissèrent un mouve¬
ment de protestation, de révolte. Ils virent
le but de la révolution ratée. Ils s'en pri¬
rent aux chefs, aux grands maîtres de cet¬
te révolution. L' « opposition ouvrière »
naquit.
D'autres éléments encore, mécontents,

rancuniers, s'y mêlèrent.
Aujourd'hui, c'est l'histoire habituelle

que nous observons, une fois de plus, en
Russie.
D'une part, la bourgeoisie, ■ le capitalis¬

me, qui prennent définitivement, irrésisti¬
blement le dessus.
D'autre part, les masses écrasées qui re¬

prennent, de plus en plus, l'ancienne lutte
révolutionnaire.
Au milieu, entre les deux, le gouverne¬

ment désemparé, hésitant, cherchant à ré¬
soudre la « quadrature du cercle » : de ré¬
concilier les aspirations de la révolution
avec la nécessité pressante de donner li¬
bre élan à la capitalisation intense du
pays.
De là, déchirements typiques au sein

du gouvernement. Les uns désireraient re¬
venir aux temps du « communisme mili¬
taire » afin de mettre une fin à la marche
ascendante du capitalisme. Les autres se
rangent résolument du côté de la bour¬
geoisie victorieuse. Les troisièmes s'occu¬
pent surtout de la « quadrature »...
D'autres moments variés, que nous

avons mis en lumière récemment : compé¬
titions, rivalités, rancunes personnelles,
réformes « démocratiques » et clapets de
'sûreté, ne sont que des accessoires.

Quel est le, sens historique des événe¬
ments ? Noire opinion là-dessus est nette
et ferme.
L'humanité s'approche de l'époque de la

révolution décisive, réellement victorieuse.
Pour que cette révolution soit telle, il

fàut que l idée politique, autoritaire et éta-
tiste de la révolution soit préalablement
brisée aux yeux des plus vastes masses
travailleuses, des millions d'individus qui
accompliront la tâche.
Aucune propagande libertaire no pour¬

rait jamais aboutir, seule, à .ce résultat,
pourtant indispensaole. Pour y arriver, il
■fallait une expérience matérielle, concrète,
formidable, ineffaçable; expérience histo¬
rique de grande envergure qui resterait
fixée devant les yeux des masses, pour
leur, rappeler, pour les prévenir...
Cette expérience formidable, c'est le bol-

chevisme.
Son sens historique, le sens historique

des événements en Russie, et aussi de tou¬
te notre époque, est l'effondrement maté¬
riel, définitif, de l'idée politique, autori¬
taire et étatiste de la révolution sociale.
Le bolchevisme, avec ses conséquences

désastreuses, est là tous les jours, pour
crier, de plus en plus fort, aux travailleurs
du monde entier : si vous faites la révolu¬
tion avec des méthodes politiques, au
irioyen d'un gouvernement et sous la for¬
me d'une organisation étatiste, votre révo¬
lution est perdue 1
Ce n'est, certes, pas pour la première

fois que l'histoire le dit, que l'expérience
le démontre. Mais c'est bien pour la pre¬
ndre fois que l'expérience est aussi nette,
aussi vaste, aussi concluante.
Les derniers aveugles seront bientôt

guéris de leur cécité.
Voline.

CHINE

La guerre civile, avec toutes ses terreurs
et ses misères, se poursuit en Chine : au
nord, dans les provinces de Péchili, Sinsi
et Kinsou ; au .sud, dans Hounin et Yûn-
nin. Cette fois-ci, il faut bien le reconnaî¬
tre, ce n'est plus qu'un 6imple conflit entre
deux ou plusieurs généraux ambitieux. En
dehors de la dispute des conquérants du
pouvoir, c'est aussi une guerre entre le
parti républicain, allié avec les commu¬
nistes: et le parti réactionnaire, dont les

leaders connus sont Tcliang-tso-ling et Ou-
pei-.fou. Autrement dit, c'est une guerre
entre la Russie soviétique et les autres
puissances qui possèdent déjà de nom¬
breux « droits acquis » que le peuple chi¬
nois veut aujourd'hui abolir.
Lequel de ces partis sera vaincu ? Ce

n'est pas le temps de le dire. Mais 'c'est
très probable que la défaite sera au parti
réactionnaire. Détestés par le peuple, les
généraux ne maintiennent leur pouvoir
que par la force, mais la force ne leur
appartient plus. C'est une chose très si¬
gnificative qu'il est très difficile,, sinon,
impossible pour les gouverneurs de recru-
ter les soldats pour remplir le vide.
Mais tout en gardant notre haine en-«

vers les généraux barbares, les derniers
débris de l'ancien empire, qui tuent les
journalistes, massacrent les étudiants, mi¬
traillent les grévistes, nous n'avons pas
beaucoup de confiance pour lé Kouoming-
tang (le Parti Républicain, fondé par;
Dr Sun-yat-sen et dont Je Parti Commu¬
niste forme l'aile gauche), dirigé par deux
militaires : Feng-Yù-Tchang au nord et
l'chien-Kai-Shi au sud.
Le général chrétien Feng est un oppor¬

tuniste, il est obligé de demander de3
secours au Gouvernement russe pour lut¬
ter contre ses adversaires, cela ne s'en¬
suit point qu'il est un communiste sin¬
cère. Et la plupart de ses officiers n'ont
pas des idées nouvelles.
Tchien se déclara récemment le com¬

mandant en chef de toutes les armées révo¬
lutionnaires — le dictateur. C'est un homme
jeune, habile, énergique et ambitieux. Son
pouvoir ne cesse pas d'accroître. Sera-t-il
le maître de 500 millions d'habitants qu'est
le peuple chinois ?
Il est très intéressant de signaler que le

leader « communiste », tout , en protégeant
la sacro-sainte propriété, et les respecta¬
bles propriétaires, a ordonné que toutes
les grèves sont défendues dans les pro¬
vinces sous son pouvoir et que les grévis¬
tes sont punis comme « contre-révolu¬
tionnaires ». Quelle triste ironie !
Mais nous n'avons pas de raison de nous

décourager. La révolution est en marche
ert Chine. Les étudiants des deux sexes,
les écoliers même, bravant les bâtons, les
sabres et les balles, se manifestent dans
toutes les

_ occasions possibles. Qui est-ce
qui, parmi les jeunes gens et les jeunes
filles, qui fréquentent les écoles et les fa¬
cultés, n'a pas reçu quelques coups ?
Quant aux ouvriers, ils sont encore plusrésolus à lutter. Malgré les emprisonne¬

ments, les tortures et les massacres en
masse qui suivaient la grande grève gé¬nérale de l'année dernière, les grèves con¬
tre les capitalistes nationaux et interna¬
tionaux ne cessent jamais d'éclater dans
toutes les grandes villes industrielles..
Rien qu'à Changhaï, il y avait 103 grèves
durant le mois de juin." Le fait est assez
important dans un pays où la liberté de
la presse, de la réunion et de l'associa¬
tion n'est point respectée et les grëvisics"/sont punis maintes fois par le bâton et la'0
mort !
Dans la campagne, l'agitation des pay¬

sans prend un aspect de plus en plus in¬
tense. Les guerres incessantes non seu¬
lement causent de la misère et la mort, elles
font naître aussi des bandes de brigands,tolérés parfois même aidés par l'armé..
Aussi, 1s paysaiïs désespérés s'organisentwils et s'arment-ils eux-mêmes pour se dé¬
fendre contre les bandits, chasser les fonc¬
tionnaires détestés, se battre même avec
les armées.
Voici quelques-uns des faits qui ont eulieu récemment :
Près de Tchi-nin, clcipitale de la pro¬vince de Shang-tung, des combats s'enga¬

geaient entre de nombreux bandits et les
paysans armés. La .victoire était à ces
derniers.
Dans la province de Honin (au nord),.,les paysans combattaient pendant sept'jours et sept nuits contre les bandits me¬

nés par Sung-thiang-Ying, un ancien offi¬
cier supérieur de Kono-Ming-Chun (l'ar-imêe nationale).
Dans la province de Fou-Tchien, les pay¬

sans, écrasés par de lourds impôts, serévoltèrent. On envoya contre eux des ar¬
mées des provinces du nord, il y avait
plus de 500 paysans tués.
Dans la même province, les paysans de

plusieurs départements, notamment Nin-
An

_ et Gine-Kian sont parfaitement orga¬nisés. Si un signal est donné, aussitôt
accourent des paysans armés vers les;points menacés par milliers.
_Répétons une fois de plus que la Libertén'est jamais donnée d'en haut, elle est

toujours conquise par la force du peuple.-,Dans les poussées révolutionnaires des ou¬
vriers et des paysans, rien ne sera chan¬
gé en Chine comme ailleurs. Les Tchang-tso-!ing et les Oû-pei-fou ne seront ren¬
versés que par les révoltes répétées et gé¬nérales du peuple. k. G.

AVIS TRÈS IMPORTANT
-«•«

Pour faciliter le travail des camarades Odéon
et Mualdès, les lecteurs du LIBERTAIRE pren¬dront bonne note de l'avis suivant :
Toutes les sommes destinées au LIBERTAIRE

et à LA LIBRAIRIE SOCIALE : abonnements,souscriptions, commandes de librairie doiventêtre adressées à P. Mualdès, 9, rue Louis-Blanc 1
par mandat à son nom ou en utilisant le chè¬
que postal DELECOURT 691.12, en ayant biensoin dans ce cas de porter sur le chèque le
nom de Delecourt.
Toutes les sommes destinées à lUNIortANARCHISTE COMMUNISTE : versements pourcotisations, commandes de manifestes, papil¬lons. affiches, etc.. seront adressées au chèquepostal : ODEON-PIERRE, 950-32, 9, rue Louis-Blanc, Paris (X»).

Prière de toujours indiquer au verso
«es chèques la destination exacte des sommes.
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Comité d'Initiative de l'U. A. C. — Lundi,
réunion à. 20 h. 30, local habituel.
Correspondances des Groupes. — Toulouse

Mirande. — Je fais le nécessaire au sujet des
abonnements portés en retard.
Ratinaud. — Tu recevras le livre demandé.
Brest. — J'inscris 20 fr. pour mensualité sep¬

tembre.
Strasbourg. — Tu recevras les invendus de¬

mandés. La première distribution a été mer¬
veilleuse. — P. Odéon.

PARIS-BANLIEUE
Fédération Anarchiste Communiste. Région

Parisienne. — Le C. 1. s'est réuni samedi der¬
nier, afin de mettre en application les décisions
de l'assemblée générale en ce qui concerne les
réorganisations sur de nouvelles bases de la
Fédération.
Il s'est occupé surtout, ne pouvant tout faire

le même jour du resserrement (provisoire) des
groupes parisiens.
Après discussion et à l'unanimité des délégués

présents, il a été décidé ce qui suit :
Les camarades habitant las 3e, 4°, 5°, 6°, 12e et

13° arrondissements formeront un groupe uni¬
que.
Ceux habitant les 14», 15e et 10= formeront

également un groupe.
Il en sera de même pour les camarades habi¬

tant les 10°, 11°, 18», 19» arrondissements.
Le lieu de réunion de ces groupes paraîtra

Sans les convocations.
Ces groupes se réuniront alternativement

(dans la mesure du possible), dans chacun des
arrondissement précités.
En ce qui concerne les groupes des 17° et 20°

arrondissements, leur réorganisation a été, en
l'absence de délégués reportés au prochain C. I.
Le C.I. abordera dans sa prochaine séance la

réorganisation des groupes de banlieue. En con¬
séquence, les groupes suivants sont instamment
priés d'envoyer un délégué : Antony, Bagnolet,
Boulogne, Billancourt, Bezons, Bourget-Drancy,
Clichy, Levallois, Livry-Gargan, Pantin-Auber¬
villiers, Puteaux, Romainville, Saint-Denis, Vil¬
leneuve-Saint-Georges. Les camarades habitant
Aulnay, Argenteùil, Saint-Ouen, Vitry sont éga¬
lement invités.
Comme les camarades peuvent le constater, la

Fédération est en bonne voie de réorganisation
mais beaucoup de travail reste à faire et au
risque de nous répéter nous indiquons que le
C.I. de la Fédération aura lieu samedi 11 sep¬
tembre, 9, rue Louis-Blanc; la réunion commen¬
cera quel que soit le nombre des présents, à
20 h. 30 (prière d'en prendre bonne note).
Le meeting décidé par l'assemblée générale,

ouvert à tous les partisans du manifeste d'Or¬
léans aura, lieu le 25 septembre.
Le C.I. ayant appris que certain dirigeant

et autres membres du journal 1' « Anarchie »
avaient visité plusieurs groupes parisiens et
tenu des propos désobligeants envers l'U.A.C.,
demandant entre autres à ces groupes, de re¬
prendre leur autonomie, le C. I. rappelle aux
groupes la décision de la dernière assemblée gé¬
nérale : « ne pourront assister aux réunions des
groupes de la Fédération que les partisans du
manifeste d'Orléans, celui-ci constituant un en¬
gagement moral ».
La Fédération demande aux groupes de faire

respecter cette décision d'une façon énergique
s'il le faut.
D'autre part le C. I. proteste contre l'an-

nonçe. dans le « Libertaire » de ta parution du
journal ,1' « Anarchie », il pense qu'en raison
des décisions du congrès d'Orléans le « Liber¬
taire » et l'U. A. C. ne doivent avoir rien de
commun avec un tel organe.
Enfin, la Fédération demande au C. I. de

l'U. A. d'adopter la proposition suivante :
Les locaux de l'U. A. C. et du « Libertaire »

sont exclusivement réservés aux membres de
l'U. A. C. Seule la librairie sociale est ouverte à
tous à condition toutefois de ne pas y séjourner,
la boutique n'étant pas un lieu de réunion. Les
camarades permanents devront veiller d'une
façon stricte a l'application de cette décision.
Le Secrétaire : Boucher. — Le Trésorier : Le

Meillour.
N. B. — Les groupes en retard de leurs coti¬

sations sont priés de se mettre à jour.
Afin d'éviter toutes complications, les cotisa-

lions des groupes ne seront reçues qu'au C. I.
de la Fédération. Le Trésorier.

Groupe d'Etudes Sociales des 3» et 4» arron¬
dissements. — Réunion du groupe vendredi 10
septembre à 20 h. 30 du soir salle du Bureau de
tabacs, 14, rue du Pont-Louis-Philippe.
Causerie par un camarade. Les lecteurs du

« Libertaire » et sympathisants sont cordiale¬
ment invités.

Groupe anarchiste communiste des 3» et 4». —

Réunion du groupe samedi 11 septembre à 20
heures 30, 14, rue du Pont-Louis-Philippe.
Organisation de l'intergroupe.
Union des groupes anarchistes-communistes

des 3». 4». 5», 6°, 13» et 12» arrondissements. —

Appel aux militants des l»r, 2° et 11» arrondisse¬
ments. — Le Comité d'initiative de la Fédération
réuni samedi dernier, a décidé la création d'une
Union des groupes de nos arrondissements. Pour
rassembler dans un groupe puissant, les compa¬
gnons dispersés dans des groupes trop faibles,
l'Union des groupes anarchistes-communistes de¬
venait indispensable. A cet effet, les membres
des groupes des 3» et 4°, 5». G» et. 13». 12» arron¬
dissements. sont priés d'être présents à la réu¬
nion qui aura lieu mardi prochain, 14 septem¬
bre, maison des Syndiqués, 163, boulevard de
l'Hôpital (près de la place d'Italie), à, 20 h. 30
précises.
Ordre du jour : La création d'un groupe puis¬

sant. Le rôle du groupe de militants. La diffu¬
sion fin manifeste d'Orléans. Le rôle des grou¬
pes d'études sociales de quartiers. Nomination
d'un secrétaire général. Les camarades anar¬
chistes-communistes des 1er, 2» et 11» arrondis¬
sements, sont invités.
Il est bien spécifié que cette réunion n'intéres.

sera que des militants anarchistes-communistes
de l'U.A.C. désireux de se rassembler sur un

programme qui leur est déjà commun.
Cela s'appelle le groupement par affinité.
Les grouoes d'études sociales seront ouverts à

tous, satisfaction et liberté entière sont dont
données à tous.
Le Réveil Anarchiste du XII». — Nous som¬

mes dans une période de l'histoire ou les faits
poussent chacun à réfléchir sérieusement, plus
que jamais la nécessité s'impose de faire ac¬
cepter et de diffuser nos idées. Nous faisons
appel à lous pour venir confronter des idées, en¬
treprendre l'action dans le XII», centre ouvrier.
Réunion vendredi 17 septembre, 67, rue Claude-
Decaen (XII»). — La C. E.
Groupe du XV». — Ce soir à 20 h. 30, 85, rue

Mademoiselle, 85, causerie par un camarade sur
la nécessité d'une 3» C. G. T. Invitation aux

syndicalistes et lecteurs du « Libertaire ».

Groupe du XX». — Réunion du Groupe le jeudi
16 septembre, à 8 h. 1/2, 28, boulevard de Belle-
ville, au Faison Doré, métro Couronnes ou Mé-
nilmontant.
Causerie éducative, par Mahtis. Sujet traité :

« socialisme et communisme ». Nous comptons
sur la présence de tous les copains et les copines
du Groupe et sympathisants.
Les copains désireux de reformer une biblio¬

thèque, sont priés d'apporter des bouquins, se¬
lon leurs possibilités.
Groupe de Saint-Denis. — Réunion du groupe

vendredi 10 septembre, à 20 h. 30, local habi¬
tuel. En raison de Tordre du jour exceptionnel¬
lement important, présence indispensable de
tous.

Groupe de Villeneuve-Saint-Georges. — Réu¬
nion des adhérents du groupe dimanche pro¬
chain 12 septembre, h 10 heures du matin, 10,
avenue Carnot.
Préparatif de la balade champêtre de l'U.A.C.

dans le parc de Villeneuve-Saint-Georges.
Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion du

groupe samedi 11 septembre à 20 h. 30, salle et
heure habituelles. Dernières dispositions à pren¬
dre pour le groupe régional. Compte rendu
financier. Le dimanche 12 à 8 h. 30 du matin,
tous à la réunion du groupe régional, salle de
la nouvelle mairie. A midi déjeuner champê¬
tre. En cas do mauvais temps, nous avons une
grande salie à notre disposition avec coopérative
à proximité;
A 14 heures concert organisé par le groupe.

Les camarades sympathisants, lecteurs du « Li¬
bertaire » sont fraternellement invités. Que tous
viennent nombreux avec leur famille.

Groupes d'Etudes Sociales de la région de
Nogent-Le Perreux. —■ Réunion du groupe mer¬
credi 15 septembre, 19. boulevard Albert-I" (mi-
chemin entre le pont de Mulhouse et le pont de
Nogenl). à 8 h. 1/2 précises.
Causerie par Marcel Lepoil sur : « L'évolution

de l'Economie et ses bénéficiaires occultes. »

Nous savons que nombre de camarades habi¬
tent la région. Aussi faisons-nous un appel pres¬
sant pour qu'ils assistent à nos réunions afin de
donner une vitalité puissante à notre groupe.

— Attention. — La salie habituelle nous' étant
retirée, bien noter la nouvelle adresse du local.
Groupe de Boulogne-Billancourt. — Ce soir,

vendredi à 20 h. 30, réunion 83, avenue Jean-
Jaurès.
Tous les lecteurs du journal sont invités.
Ordre du jour : Diffusion du manifeste d'Or¬

léans. Compte rendu du C. I. de TU. A.
Compte rendu de l'assemblée générale

du groupe régional de Bezons
Le groupe régional de Bezons, dans son as¬

semblée générale du 5 septembre, proteste

énergiquement contre la publicité faite dans le
« Libertaire » pour des journaux tels que
T « Anarchie et l'En Dehors » dont la mau¬
vaise foi à l'égard de l'Union Anarchiste est
évidente et qui calomnient continuellement les
militants de cette organisation.
Le groupe demande au C. I. de TU. A. C. qu'à

l'avenir aucune publicité ne soit faite à ces
journaux.
Communications. — Les camarades de la ré¬

gion de Bezons sont priés d'assister à l'assem¬
blée générale qui aura lieu le 20 septembre à 9
heures du matin, salle de l'ancienne mairie, à
Bezons.

Groupe de Livry-Gargan. —- Le samedi 11 sep
tembre à 21 heures précises au 9 de la rue de
Meaux, à Livry, aura lieu la conférence sur :
l'histoire du mouvement machr>oviste et le rôle
des anarchistes dans la révolution ; vu l'impor¬
tance de la discussion, les camarades seront
présents, car d'autres sujets y seront discutés
aussi.

Puteaux. — Pressant appel aux camarades li¬
bertaires et sympathisants, de Puteaux et de la
région, d'assister à la réunion qui aura lieu le
samedi 11 septembre, à 8 h. 30. café Bondet, 105.
rue Voltaire.
Présence indispensable de tous.

Un groupe de copains.
Groupe de Romainville. — Tous les copains

assisteront à la réunion du groupe régional.
Se conformer aux indications du groupe régio¬

nal Nord-Est.

Groupe Régional d'Antony. — Réunion te di¬
manche 12 septembre, à 10 heures du matin,
café de la Cigogne, 72. avenue d'Orléans. Tous
les lecteurs du « Libertaire » y sont invités. Les
camarades Richer et Lureau sont priés d'être
présents a la réunion.
Nous profitons de l'occasion pour rappeler

que le dimanche 19 septembre aura lieu à Fres-
nes, une grande fête franco-italienne. Que tous
réservent donc cette journée. Les détails de cette
grande fête seront donnés dans le « Libertaire »
de la semaine prochaine.
Secteur Nord-Est Parisien. — Pour former

un secteur Nord-Est Parisien, nous sommes en¬
trés en communications avec les groupes de :
Livry-Gargan, Romainville, Pantin-Aubervilliers.
Ce qui avec le groupe de Bourget-Drancy forme
le groupe régional du Secteur Nord-Est Pari¬
sien. La permière assemblée générale du Sec¬
teur aura lieu le dimanche 12 septembre, à huit
heures et demie du matin, salle de la nouvelle
Mairie, rue Sadi-Carnot, à Drancy. face au bu¬
reau de tabac.

Ordre du jour proposé :
1. Le secteur : sa ligpe de conduite morale ;
2. Son mode d'organisation ;
3. Formation d'autres groupes dans la région :
4. Création de la feuille régionale et diffusion du

« Libertaire » ;
5. Entr'nide régionale :
6. Bureau d'informations internationales ;
7. Questions diverses.
Comme ont le voit. Tordre du jour est assez

important, et le projet qui~Te justifie assez sé¬
rieux, pour que tous les camarades des groupes
ci-dessus énoncés viennent apporter leurs sug¬
gestions a la réunion à laquelle nous les prions
d'assister.
Une ballade dans le parc, tout proche, aura

lieu l'aprèsmidi, c'est pourquoi nous demandons
aux copains d'apporter à manger et d'amener
avec eux leurs compagnes et leurs enfants a
cette réunion, organisatrice le matin, fraternel¬
lement joveuse l'après-midi.
Un concert chantant sera organisé avec l'ap¬

pui des bons copains du groupe de Drancy.
Ainsi que tous soient présents, et qu'il nous

soit permis d'espérer que nos efforts seront
courronnés de succès par l'extension de notre
Idéal : TAnarehisme Communisme.
P. S. — Pour se rendre au lieu de la réunion,

prendre ;
Pour le groupe de Romainville. — L'autobus

place Jeanne-d'Arc, à Noisy ; descendre place (le
la Mairie, au Drancy.-
Pour le groupe de Livry-Gargan. — Prendre

le train, ligne du Nord, descendre Blnnc-Mesnil,
suivre la rue de l'Egalité jusqu'à la Mairie.
Pour le groupe de Pantin-Aubervilliers. —

Prendre le 51 jusqu'à la Mairie du Drancy.
Le Groupe de Drancy.

Jeunesses anarchistes communistes. — Réu¬
nion toujours au même local.

PR@W8N€E
Groupe de Lille. — Samedi 11 septembre, à

7 heures précises du soir, réunion urgente.
Ordre du jour : « Solidarité envers Michel, pro¬
pagande, diffusion du manifeste d'Orléans ».
La présence Vie tous les anarchistes et sympa¬

thisants est indispensable.
Rendez-vous tous les samedis, à 7 heures du

soir, 142, rue de Wazennes, à Lille.
A s_amedi, lecteurs du « Libertaire » 1

Blondel.

Groupe anarchiste « Bien-Etre, Liberté »,
Toulouse. — Camarades, jeunes gens qui lisez

ce journal, voici septembre, mois des vendanges
et commencement dù règne des sports.
Sports engendrés par les turpitudes des bour¬

geois et de l'armée pour annihiler votre intelli¬
gence et façonner votre conscience comme bon
leur semble.
Sports dahgereux pour vous, jeunes gens,

car, sous leur apparence de culture physique,
ils profitent à enrichir une multitude de sales
bourgeois au détriment de vos forces, de votre
santé et de votre affaiblissement moral.
Réagissez énergiquement et réunissons-nous,

car nous, anarchistes, nous ne sommes ni des
surhommes, ni des mangeurs d'enfants, mais
des travailleurs aimant la liberté et notre sem¬
blable.
Réunissez-vous et assistez à nos réunions oit,

dans une atmosphère de sympathie, par des
causeries courtoises, par la lecture et en fran¬
che camaraderie, vous vous éduquerez et lais¬
serez tomber tous vos préjugés et où nous tra¬
vaillerons en commun à démolir cette société
pourrie et à propager par tous les moyens notre
bel idéal anarchiste ; Bien-être, Liberté.
Réunion du groupe les mercredis et samedis,

à 20 h. 30, 16, rue du Peyrou.
Le Secrétaire ; V. Nan.

Groupe Libertaire de Coursan. — Comme cha¬
que année à pareille époque, de nombreux pro¬
létaires vont descendre dans ce pays pour ven¬
danger ; la persque totalité d'entre eux n'ont
entendu parler des anarchistes que d'après les
racontas, aussi peu intéressants qu'intéressés,
de la presse bourgeoise ; le moment est venu
de leur faire savoir ce que nous sommes et ce
que nous voulons.
A cet effet, nous invitons tous les camarades

et lecteurs du « Libertaire », de la localité et
des environs, à assister nombreux aux réu¬
nions du groupe qui ont lieu tous les samedis
soir au café de la Paix.
Fédération Anarchiste du Nord. — La réunion

du dimanche 5 septembre, à Wattrelos, fut plei¬
nement réussie. Le secrétaire de la Fédération a
développé le programme d'action immédiate de
l'Union et de la Fédération du Nord, en mon¬
trant la nécessité de diffuser le pljis largement
possible les manifestes du Congrès d'Orléans.
C'est par milliers et dizaines de milliers, que

ce tract devrait être répandu. Chaque fois que
l'occasion s'en présentera, les adhérents de no¬
tre organisation disséqueront chaque paragraphe
pour bien en faire pénétrer l'esprit clans les
masses populaires. Les groupes de : Lille, Marcq-
en-Barœul, Wattrelos, Croix et Roubaix, groupe
Francisco-Ferrer, représentés, approuvent cette
méthode et la mettront en application.
Pour Michel, une souscription recueille.

80 fr. 75. Plus de 20 listes de souscription sont
mises eh circulation, dont la moitié pour le
Nord et le reste pour le Pas-de-Calais-, Pendant
les 4 mois d'incarcération, nous aurons un gros
effort à accomplir, car les deux gosses du co¬
pain sont malades. Celui-ci est au droit com¬
mun, régime des condamnés et ne peut corres¬
pondre qu'una fois par semaine.
Face à la crapulerie de ces buveurs de sang,

qui voudraient étouffer toute pensée libre, nous
soutiendrons de toutes nos forces nos chers em¬
prisonnés et persécutés.

La Fédération du Nord.
Bordeaux, — Groupe Anarchiste de Bordeaux,

38. rue de Lalande. Dimanche 12 septembre,
9 heures du matin, 38, rue de Lalande, au Bar
de la Bourse, les.camarades anarchistes-commu¬
nistes. capables d'œuvrer avec la sérénité et
la probité morale nécessaires, se réuniront.
Deux groupes existant heureusement en notre

vilile, chaque groupe, sachant ce qu'il a à faire,
agira harmonieusement.

Pour le Groupe, le secrétaire momentané :
A. A.

Brest. — Aux libertaires, aux sympathisants.
Le Groupe est reconstitué depuis deux mois. C'est
bien ! Le nombre d'adhérents permet de penser
que sous peu il comptera parmi les plus actifs
et tes plus fermement, attachés à TU. A, C. Mats
il faut que tous les libertaires brestofs; fous lés
sympathisants sans exception soutiennent le
Groupe.
Or. nul n'ignore que TU. A. C. et ses groupes

n'ont pour les alimenter dans leur propagande'
et, leur action, ni gouvernement prétendu pro¬
létarien. ni financiers millionnaires. Seuls "les
gros sous des compagnons permettent — au
prix de privations — aux anarchistes commu¬
nistes d'entreprendre à travers le pays le dé¬
bourrage des crânes.
Pour Brest, les camarades adhérents à TU.

A. C. insistent auprès de tous ceux qui se reven¬
diquent d'être des libertaires, qui ont la haine
des politiciens quels qu'ils soient avec leurs mé¬
thodes, pour qu'ls n'hésitent pas, chaque mois,
à verser leur obole sur les listes de souscriptions
qui leur seront présentées par les copains du
groupe, lis aideront puissamment notre propa¬
gande pour la diffusion de l'idéal anarchiste-
communiste.
Plus d'apathie, tous à l'œuvre.

Pour le Groupe : R. Martin.
P. S. — Réunion du Groupe, vendredi 10 sep¬

tembre à 20 h. 30 au lieu habituel, M. du P.
Ordre du jour : méthodes' à envisager pour la

distribution des manifestes de TU. A. C. : lec¬
ture de la correspondance, questions diverses.

La présenco de tous les adhérents est indis¬
pensable.
Groupe Anarchiste Communiste de Tours.

Tous les camarades sympathisants, lecteurs du
« Libertaire » désireux de participer à la vie du
groupe, sont invités à assister à nos réunions
qui ont lieu tous les mercredis, à 20 h. 30, à la
Bourse du Travail. 35, rue Bretonneau.
Réunion mercredi prochain 15 septembre. Dé¬

cision impartante à prendre. Diffusion du mani¬
feste d'Orléans. Notre activité et compte rendu
des travaux de TU. A. C — Marcel Lehoux.
Groupe de Montrereau. — Rendez-vous des

copains, café Malakoff, samedi à 8 heures. Dé¬
cision importante avant de porter la contradic¬
tion. , Présence assurée d'orateur» de l'U.A.C.

En annonçant le huitième fascicule, nou3
avons dit : le neuvième suivra de près le hui¬
tième.
Il en sera ainsi.
Dès la semaine prochaine, ce neuvième fasci¬

cule sera sous presse et il sortira vers le 20 sep-
tembre.
Ce neuvième fascicule contiendra une étudi

très documentée et complète de la Confédération
Générale du Travail.
Nous reparlerons, la semaine prochaine de ce

neuvième fascicule et nous en publierons le som¬
maire. — S. F.

LA SOCIÉTÉ LIBERTAIRE
La brochure de notre ami Georges Bastien,qui contient en 32 pages, dans un but de vulga¬

risation et de propagande, le programme so¬
cial des anarchistes, communistes, est parue.
Cette brochure est un bon moyen de propa¬

gande pour répondre à ceux qui prétendent que
nous ne sommes que des critiqueurs, sans pro¬
gramme constructif et positif.
Le prix en est de 60 centimes l'exemplaire,

20 % de réduction et franco de port pour toutes
les commandes à partir de 50 exemplaires.
En'vonte à la Librairie Sociale. 9, rue Louis-

Blanc. Adresser mandat à Mualdès.

■■V.VV.V.'A\V.V.V,°.V.W^.VV.V^
AUX ABONNES EN RETARD

Les camarades de la Seine, Seine-et-OIse et da
province recevront, dans deux ou trois jours,
une circulaire de l'administration au sujet deleur abonnement expire.
Nous espérons qu'ils auront à coeur d'y ré¬

pondre. Des erreurs ayant pu se glisser pendantle reclassement, les camarades considérés com¬
me étant en retard, bien qu'ils soient à jour,réclameront en faisant parvenir à l'administra¬
tion la date à laquelle ils se sont réabonnés.
Camarades, vous ne négligerez pas de vous

mettre à Jour avec le « Libertaire » vous vous
réabonnerez tous en répondant à la circulaire.

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.
8 francs ; franco rec. 9 fr. 25.

Petite Correspoadaice
Gouttière. — Veux-tu venir samedi soir, 7 B,

au Lib.
Camarades Meurant et Lepoil. — N'ai pas en-

core reçu de réponse à mes lettres. Urgent. La-
chèvre.
Bridoux Seclin. — Ton aboimement est ter¬

miné avec le renouvellement au 31 juillet 1926.
Peyroux. — Ratinaud te demande les rensei¬

gnements que tu devais lui fournir.
Marcel Lepoil demande si un camarade pour¬rait lui procurer « La Dynamique Monétaire »,

ouvrage épuisé en librairie. Ecrire. 3, rue Stuart.
Champigny (Seine).
J. Gavinet, à Limoges demande des nouvelles

d'André Perrin.
Don Bosco. — Pourrais-tu prêter ton concours

a la fête de Brancy. Réponds-moi tout de suite
par lettre. — Libero Errante. 9. rue Louis-
Blanc.
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MON AUTOBIOGRAPHIE
par Nestor MAKHNO

Pendant que les soldats se disputaient ainsi
entre eux, les nouveaux maîtres des destinées
du peuple firent approcher des détenus, grou¬
pés ensemble et ne voulant pas, à l'exception
de quelques-uns, se sauver à qui mieux
mieux, deux détachements de cosaques et
une compagnie d'infanterie qui passaient
dans la rue. Ces troupes nous encerclèrent et
nous ramenèrent en prison.
Je renonce à faire comprendre les senti¬

ments qui nous envahissaient alors. Il suffit
de dire que quelques camarades s'affaissèrent
et moururent sur place, d'une embolie, prol
bablement. D'autres se sont pendus dans leur
cellule.

V

Cette fois, la prison nous apparut nouvelle.
Singulière. Des gardiens, pas la moindre
trace. Les portes de toutes les cellules gi¬
saient par terre, brisées. Le magasin où les
détenus pouvaient se faire acheter des ali¬
ments, était ouvert, de sorte que chacun y
prenait en toute liberté tout ce dont il avait
besoin.
Il était 4 heures du soir. Un groupe de ca¬

marades, y compris moi, ne perdant nulle¬
ment l'espoir d'être en liberté, passâmes en
revision tous les bâtiments et les tourelles de
la fameuse prison de Boutyrks. Nous visitâ¬
mes aussi notre ancienne cellule. Quelqu'un
alluma la grande bouilloire dans la cuisine.
Bientôt, l'eau chaude était prête. On fit du
thé. Nous nous assîmes autour de deux pe¬
tites tables que nous arrangeâmes nous-mê¬
mes à l'aide de petits bancs, la grande table
étant privée du dessus, et nous nous mîmes
à nous délecter du bon thé. Je rouvris même
mes manuels, et m'enfonçai silencieux, par¬
mi les amis, dans mon algèbre par Davidoff,

en parcourant, une fois de plus, le binôme
de Newton. \
Subitement, un bruit éclata dans le couloir

et une voix appela : « Makhno ! ».
Je n'eus pas encore le temps de me lever

qu'un officier de réserve entra déjà dans la
cellule, salua tout le monde allègrement,
simplement, en bon copain, jeta un coup
d'œil dans un papier qu'il tenait en main,
et répéta : « Makhno ! Lequel de vous est
Makhno ? »

Je répondis.
Il sursauta vers moi, me tendit la' main et

déclara : « Je vous félicite, vous êtes libre !
Suivez-moi. »

Rapidement, je répartis quelques-uns de
mes manuels parmi les camarades, en pris
d'autres avec moi en souvenir de ma pri¬
son, secouai les mains des copains et me di¬
rigeai vers la porte. Certains de mes amis se
jetèrent à mon cou, en pleurant et en me
priant de ne pas oublier de rappeler leurs
noms à la commission pour la mise en li¬
berté.
Les amis me troublèrent à un tel point que

je pleurai moi-même. Mais je me remis vite
en pensant à ce que j'avais à faire, à ce qui
m'attendait dans le proche avenir.
En m'accompagnant vers la sortie, le lieu¬

tenant Ivanoff, comme il se recommanda lui-
même, appela encore plusieurs détenus par¬
mi ceux qui se promenaient dans les cou¬
loirs ou dans la cour, et les joignit à moi.
Dans la conciergerie de la prison, des sol¬

dats brisèrent sur une enclume nos menottes
et nos fers, après quoi nous entrâmes au bu¬
reau. Là, un camarade polonais, ancien mem¬
bre du parti socialiste polonais, qui changea
ses opinions en prison, sortit du parti et
n'adhéra à aucun autre, me rencontra et me

dit que ce fut lui qui parla de moi à la com¬
mission.
Du bureau, je dus me présenter à la com¬

mission qui était composée de six ou sept per¬
sonnes.

A la commission, on me déclara m'avoir
libéré en vertu de tels et tels articles, on me
félicita, et ce fut tout.
Je sortis dans la rue, vacillant sur mes

jambes, car l'absence de fers, après 8 ans,
me fit perdre l'équilibre de la démarche.
Une foule immense nous y acclama, pous¬

sant des « hourra ! » frénétiques et criant :
« Vive la mise en liberté des reclus politi¬
ques 1 »

_ On nous dirige^à l'Hôtel de Ville où nousfumes enregistré et munis de pièces d'iden¬
tité. De là nous allâmes à un ancien hôpital
arrangé spécialement pour donner asile aux
reclus mis en liberté et n'ayant pas de do¬
micile à Moscou.
Ceci se passait le 2 mars 1917. Ce ne fut

que ce jour que je me sentis réellement, dé¬
finitivement libre de la prison, de mes fers,
de toutes les souffrances vécues.
Une quantité de questions se dressait déjàdevant moi : Que fallait-il faire ? Où pour-

rais-je être utile à la cause libertaire ?...

VI
Les « politiques » mis en liberté ne de¬

vaient rester dans les hôpitaux que pendant
un certain temps, nécessaire pour que la
Croix-Rouge, d'accord avec une commission
spéciale, pût fournir à chacun d'eux des
effets et des moyens pécuniaires leur per¬
mettant de se rendre en province, chez les
leurs.
La commission avait aussi la charge d'en¬

voyer en Crimée et de placer dans des sana¬
toriums ceux des libérés qui, étant malades,
exigeaient un traitement sérieux.
On me conseillait beaucoup d'aller immé¬

diatement en Crimée. En effet, j'étais bien
malade. Mais j'avais l'intuition que la tem¬
pête, elle, suffirait à me guérir. La seule
chose que je cherchais, c'était de me précipi¬
ter tout entier dans l'ouragan révolution¬
naire.
Ce fut à ce moment que toutes les longues

réflexions, toutes les discussions au cours des

.huit années de réclusion, se dressèrent de¬
vant moi.
Je rencontrai d_e nouveau le camarade Ar-

chinoff. Je voulus parler avec lui, mais il
était absorbé par le travail, dans la commis¬
sion de mise en liberté où il s'occupait sur¬
tout des camarades condamnés par les tribu¬
naux pour des affaires de certain aspect cri¬
minel. Il fallait les arracher, souvent, de
haute lutte, car le gouvernement tsariste con¬
damnait comme des simples criminels, des
camarades révolutionnaires ayant livré une
résistance lors de leur arrestation.
Quatre jours après ma mise en liberté, je

pris contact avec le groupe libertaire de l'ar¬
rondissement de Lefortovo. J'y introduisis
aussi quelques autres camarades libérés du
bagne.
Pendant quelques semaines, j'œuvrai au

sein du groupe de Lefortovo à la préparation
d'une démonstration des anarchistes de Mos¬
cou le jour de la manifestation panrusse
des travailleurs.
Au cours de ces préparations, je rencon¬

trai pour la première fois le camarade Khou¬
doléi' (qui s'appelait alors Vladimir). Il était,
à cette époque, admirateur du syndicaliste
Novomirsky-Kirillovski. Je fis aussi connais¬
sance du camarade Barmache qui vint lui-
même à une séance du groupe et lui offrit
mille roubles pour des besoins d'organisation.
Le membre le plus actif de ce groupe très

combattif fut un certain Alexis.. Tandis que
les deux camarades précités apparaissaient et
disparaissaient, Alexis s'occupait inlassable¬
ment à rallier, à grouper les forces, afin de
préparer une démonstration bien organisée,
en rangs serrés. C'est ainsi que nous mani¬
festâmes. Ni Khoudoléi, ni Barmache ne se
présentèrent ce jour-là.
J'avais d'abord l'intention de rester à Mos¬

cou, de m'y fixer définitivement. Mais ma
mère, et aussi mes camarades de l'ancien
groupe paysan anarchiste-communiste de
Goulaï-Polé, , m'accablaient de télégrammes,
me suppliant de venir chez eux. On me disait
que le groupe ne périt pas en entier, et .que
ceux qui en étaient restés voulaient déployer
leur activité parmi les paysans d'une façon
suivie.
Ma décision fut prise. Le 20 mars 1917, je

fis mes adieux aux camarades de Moscou. Je
pris avec moi quelque littérature, entre autres
les déclarations du groupe de Lefortovo écri¬
tes par Khoudoléi, bien que je ne partageasse
pas la moitié de ses idées. (Ces déclarations
furent rédigées par Khoudoléi lorsqu'il était
encore partisan des syndicalistes.)
JDeux paragraphes furent empruntés à cesdéclarations par le groupe paysan de Goulaï-

Polé et intercalés avec quelques modifica¬
tions, dans sa Déclaration, adoptée aussi,-
plus tard, par les organisations ouvrières de
Goulaï-Polé.
Parti de Moscou le 20 mars, j'arrivai à Gou¬

laï-Polé deux jours après.
J'y trouvai ma vieille mère affaiblie, cour¬

bée, malheureuse. Elle avait plus de soixante-
dix ans. Elle se réjouissait de la révolution,-
en me racontant comment mes camarades
mouraient pour la liberté sous les balles des
bourreaux du tsar.

J'y trouvai aussi plusieurs camarades vi¬
vants, alertes, aspirant avec toute la sincérité
des militants paysans à continuer la lutte sur
le vaste champ révolutionnaire ouvert pour
l'idéal de l'humanité déshéritée : le commu¬
nisme anarchiste.

Fin de ta deuxième partie

Nestor Makhno.

LIBRAIRIE SOCIALE

La Librairie Sociale peut fournir tous les
ouvrages de philosophie, sociologie, science,
littérature, éducation sexuelle, hygiène,
ainsi que tous les classiques de la littéra¬
ture de langue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer le

titre, le nom de l'auteur et si possible l'édi¬
teur. Nous ne donnons pas suite actuelle¬
ment aux commandes à crédit ou contre
remboursement.
Adresser les commandes, accompagnées

de leur montant.
à Pierre Mualdès

9, rue Eouis-Blanc, Paris. 10»
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Organisons=nous
Les vacances parlementaires mettant un frein

momentané aux débordements oratoires et aux
interpellations sensationnelles, on à l'impres¬
sion de se trouver duns une situation plus pai¬
sible, plus rassurante.
A une montée artincielle et voulue de la livre

et du dollar, a succédé une position non moins
artiiieielie du franc, qui semiiie avoir un euei
lêniuant sur l'opinion publique affolée un ins¬
tant par l'accès de lièvre des changes.
Demi calme trompeur. En réalité, atmos¬

phère lourde, plus que jamais grosse de me¬
naces. C'est Tanger, point noir qui va s'élar-
gissant à l'horizon diplomatique.
Ce sont les accords secrets, les alliances dé¬

fensives (!) passées de gouvernements à gou¬
vernements; c'est le trounle profond qui pèse
sur l'appareil gouvernemental de l'Europe.
C'est, aussi, le désaccord violent qui règne

dans les partis, la lutte sans merci pour la
conquête au commandement.
C'est aussi le chômage intense, inévitable,

qui vient à grands pas.
Les pays à change élevé sont saturés des

produits que les pays à change bas leur ont
cédés à vil prix.
Ici même, la crise monétaire aiguë que nous

avons vécue a poussé le consommateur à ache¬
ter jusqu'à la limite de sa faculté d'achat.
Et devant la montée incessante du cours de

la vie, les salaires se révèlent terriblement bas.
Les couches profondes de la société sont la

proie d'un paupérisme qu'on ne peut plus dis¬
simuler.
A ce paupérisme physique s'ajoute un pau¬

périsme moral sans précédent; la classe ou¬
vrière est déçue, dégoûtée, sursaturée de formu¬
les démagogiques, lassée d'appels venant de
droite, de gauche, de partout, elle est prête
& se livrer à la force neuve qui voudra la
prendre.
Les partis politiques dits révolutionnaires se

décomposent profondément.
Dans l'Internationale communiste, deux clans

se livrent une lutte sans merci; demain, un
troisième clan montera en scène. Ici, c'est la
guerre au couteau entre le clan Souvarine-Lo-
riot et le clan Doriot. Dans le Parti socialiste
c'est le reniement des traditions et des princi¬
pes, c'est la trahison en permanence.
Les appendices de ces partis : la C- G. T. et

la C. G. T. U. ressentent déjà les répercussions
de ces luttes intestines.
Leurs « grandes revendications » sont au¬

tant de fiascos.
Triste spectacle qu'urne C. G. T U. considé¬

rant comme une conquête ouvrière l'applica¬
tion de l'échelle mobile basée sur les indices
officiels, et qui est toute disposée à faire
larges concessions sur le réaiuslemenl des salai¬
res, si on lui accorde un semblant de succès
pour sa revendication-réclame.
Spectacle écœurant que celui d'un Jouhaux

se vautrant aux pieds de Poincaré, l'assurant
de son soutien, s'il veut bien mettre à l'ordre
du jour de la Chambre le projet de loi sur les
assurances sociales.
Atonie morale partout, menaces de guerre

aux quatre coins de l'horizon. Certitude de
chômage et de misère, faillite des partis et de
leurs groupements syndicaux, scission morale
partout, voilà le bilan !
Ferons-nous faillite nous aussi ?
Aurons-nous, une fois pour toutes, le cou¬

rage non seulement de prendre position, mais
aussi de donner un corps à notre volonté?
Serons-nous capables de descendre un peu

du domaine du rêve pour entrer dans celui de
la réalité ?
Plus simplement, allons-nons faire notre de¬

voir sans nous demander à l'avance si son ac¬
hetaplissement ne soulèvera pas telle ou telle
critique de nos adversaires ? Mettrons-nous en¬
fin l'intérêt supérieur du syndicalisme au-des¬
sus des préférences personnelles, des » qu'en
dira-t-on » et de l'intérêt corporatif ou local 7
La tourmente est proche, il faut être prêts.
Si le syndicalisme a un rêle à jouer dans

les événements qui se préparent, ce ne peut
être un rôle de comparse: son rôle doit être
de premier nlan ou ne pas être.
Si le syndicalisme fédéraliste a des effectifs

faibles et éparpillés, il a cependant pour lui
cette force morale incomparable :
Il est le seul dont la doctrine et les méthodes

'd'action n'ont pas fait faillite.
Cette constatation nous impose une tâche

iirnente, immédiate : l'organisation de nos
forces.
Est-ce à l'heure où tout menace, où tout

s'écroule, à l'heure oh le prolétariat désabusé,
écœuré car la démagogie politicienne, va peut-
être se tourner vers le fascisme que nous hési¬
terions ?
Ahons dono ! ce serait pis qu'un crime : une

sottise !
Ne la commettons pas. L. Ht!AET.
WAVW.V.'WA'.V.V.WVVAVSV.

SMS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

AUX TERRASSIERS DE SEINE
ET SEINE-ET-OISE

Le Syndicalisme Commercial des Terrassiers
unitaires

Nous trouvant de passage à Issy-les-Mouli¬
neaux, étant à la recherche de travail, nous nous
trouvons devant un chantier nouvellement com¬
mencé. Nous interrogeons quelques individus en'
leur demandant dans quelles conditions ils tra¬
vaillaient, et comment marchait ce chantier. Ils
nous répondirent qu'ils venaient de faire un
mouvement de trois jours et qu'ils avaient ob¬
tenus 0 fr. 75' de l'heure et le respect de la jour¬
née de 8 heures. Ceci dit, nous sommes allés
chez un empoisonneur pour nous rafraîchir.
Quelle ne fut pas notre surprise de voir venir à
nous le voleur autorisé, et nous faire la distri¬
bution de tracts venant des terrassiers ortho¬
doxes, en nous disant : « Tenez les gars, hier
ont m'a donné ces bouts de papier pour distri¬
buer aux terrassiers : moi je m'en fou, comme
ceux aui me les ont donnés ont payé la tour¬
née générale, ma foi, après tout, ce sont des
bons clients et c'est pourquoi je leurs rends ce
service ». Nous lisons donc sur les petits bouts
le papier :

<■ Syndicat Général des Terrassiers de la
Seine et Seine-et-Oise, C. G. T. U.. 33, rue de
la Grange-aux-Belles, Paris (Xe). Métro : Com¬
bat, Lancry.
Le premier cri d'un unitaire oui se trouvait

parmi nous , fut : « Ah les salauds, nous ne
sommes déjà pas assez mouchardés comme ca
sans que nos propagandistes leur donnent la
main (soi-disant que le bistro est un flic !). Pour-
'tant ils sont assez à. neuf propagandistes, bien
rétribués comme ils le sont, ils pourraient faire
leur besogne eux-mêmes : seulement, vôilà
l'histoire, le mouvement qui avait eu lieu dans
le chantier avait été mené à bonne fin par le
Syndicat Autonome et par conséquent le mouve¬
ment leur échappant, il fallait tenter une ma¬
nœuvre malpropre et déloyale pour avoir les in¬
dividus qui composaient le chantier.
Il y a moins de risque de se brûler les doigts

lorsque d'autres copains ont retirés les marrons
du feu.
Toutes ces choses pour nous ne relèvent que

du dégoût, mais néanmoins nous tenions n les
signaler en 'passant.

Un groupe de terrassiers chômeurs.
- Réunion de la Section de Nanterre le di¬

manche 12 septembre, de 9 heures à midi. Mai¬
son du. Peuple. Délégué : Dichamp.

La permanence du bureau a lieu tous les di¬
manches, de 8 h. à 11 heures. Bourse du Travail.
3, rue du Chateau-d'Eau, et la semaine de
8 heures à 11 heures, et de 14 heures à 18 heu
res.
Réunion du Conseil, mercredi 15 septembre, à

17 h. 30, salle des Commissions, 4« étage. — Le
secrétaire : Bourgeais.

SUR UN CONGRES SYNDICAL
Ces temps derniers, se sont tenu à Grenoble.les

assises des Syndicats de l'Enseignement — C.G.
T.U. —. D'après les comptes rendus de la inos-
coutaire Humanité — oh 1 combien impartiale —-
la minorité syndicaliste révolutionnaire — car
il y a encore des minoritaires — ont-ils la peau
dure, tout de même, pas vrai Rollo, — aurait été
écrasée de la plus belle façon.
Histoire de montrer à quel point nos belcho-

vistes ont le souci de la vérité, donnons donc
des chiffres.
En 1925, au Congrès de Paris, les votes se

répartissaient comme suit, question de tendance:
Majoritaires moscoutaires : 138 : syndicalistes-

révolutionnain s : 30; abstentions : 10.
En 19£6, sui la même question :
Majoritaires : 116 ; syndicalistes : 49 ; absten¬

tions : 7.
Les bolchevisten progressent, gagnent dit l'Hu¬

manité. Voilà comment :
Ils perdent 22 voix, les syndicalistes gagnent

19 Nous nous rapprochons d'eux de 41 voix
Pauvres lecteurs, qu'est-ce qu'on vous tasse
comme bourrage de crâne à l'Huma..
L'Humanité ne serait-elle pas en passe de ren¬

dre des points à notre national mâtin ? Mais est-
ce que ce iip serait, pas déjà fait ? Alain.
P.-S. — Dans l'Huma du 3 courant, Midol,Cat..

etc .. demandent que les Syndicats et la fraction
parlementaire du P.C. établissent une liaison en¬
tre eux. Politiciens, va !
Syndicat Unique du Bâtiment Autonome de

Toulouse. — Devant l'augmentation du coût de
la vie et les menaces de réaction, nos maigres
libertés obtenues par de longues luttes, si cet
état de choses continue, ne seront plus qu'un
souvenir. Allez-vous, camarades, par votre
indifférence, consentir à ce que vos mioches
ne puissent plus manger ? Ou, alors, vous allez
réagir et rejoindre voire Syndicat où, tous unis
et en dehors de toute école politique, nous
pourrons mener la lutte contre ceux qui, tous
les jours, nous exploitent davantage.
Si vous êtes partisans d'un Syndicat qui

défende vraiment vos intérêts, venez aux auto¬
nomes qui, eux, n'ont pas à défendre les inté¬
rêts de tel ou tel gouvernement, mais ceux des
travailleurs.
Pour cela, nous vous convions à assister à

notre assemblée générale qui aura lieu le samedi
11 septembre, à 20 heures 30, petite salle de
l'ancienne Faculté de Lettres, rue Rémusat.
Pour tout ce qui concerne le Syndicat, ren¬

seignements, adhésions, permanence tous les
jours, à partir de 19 heures, rue Gramat, n» 3.

Pour le Syndicat : Llaty.
CHEZ LES COIFFEURS

Fédération Autonome des Ouvriers Coiffeurs

Congrès Fédéral. — Le Congrès de la Fédé¬
ration Autonome se tiendra les 19 et 20 sep¬
tembre 1926, à Paris.
Ordre du jour : rapports moral, financier et

de la Commission de contrôle ; l'unité, l'orien¬
tation syndicale, les huit heures, la propagande,
le fascisme, le journal, les statuts, la main-
d'œuvre : étrangère et féminine ; le placement
ouvrier.
Chaque Syndicat est prié de se faire repré¬

senter.
Les camarades de Paris pourront assister au

Congrès à titre auditif.
Le dimanche, à 16 heures, exposé d'un cama

rade de l'U.F.S.A.
Les Secrétaires : P. Chrysostome, G. Leroy.

Nota. — Le Syndicat de Paris offrant un dîner
aux délégués de province, les camarades dési¬
rant y participer doivent se faire inscrire.

G. L.

Syndicat Autonome de la Seine. — L'assem¬
blée générale extraordinaire aura lieu le mer¬
credi 15 septembre, salle Henri-Perrault, Bourse
du Travail, 3, rue du Château-d'Eau, à 20 heu¬
res 45 précises.
Ordre du jpur : le Congrès, l'orientation syn¬

dicale, rapports divers.
Vu l'importance de cette réunion, tous les

camarades sont priés d'être présents.
Le Secrétaire : Georges Leroy.

Métallurgistes autonomes. — Vendredi 10 sep¬
tembre, à 20 îi. 30, au siège, réunion du Conseil.

ASSEMBLEE GENERALE
Dimanche 12 septembre 1926, à 10 h. précises,

salie Rondy, Bourse du Travail, 3, rue du Châ-
teau-d'Eau, Paris (10e).
Mercredi 15 septembre 1926, à 17 h. 45, salle

Bondy, Bourse dutTravail, 3. rue du Château-
d'Eau, Paris (10e) :

GRAND MEETING

organisé spécialement pour les
TAILLEURS DE PIERRE
des chantiers du Bâtiment

Syndiqués et non syndiqués I
Le nombre imposant des camarades de la

Pierre, à ces deux réunion, montrera à nos
exploiteurs notre résolution ferme de lutter dans
le Syndicat jusqu'à l'accomplissement complet
de l'affranchissement de tous les travailleurs.

Le Secrétaire : Louis Chave.

Groupe d'Action Anarchiste de Marseille. —
Le Groupe d'action a fait parvenir ces derniers
jours à diverses localités de la région telles que
Nice, Toulon, La Ciotat, Draguignan et autres,
quelques affiches « Contre les Politiciens ! contre
l'Etat ! » Nous avons l'espoir que ces affiches
sont parvenues à ces divers groupes.
Nous aimerions avoir l'avis' des groupements

de la région sur ce mode d'action.
Doit-on continuer à leur assurer le service ?
Combien d'exemplaires doit-on leur faire par¬

venir ?
Peu de groupes ont répondu, qu'ils se hâtent

de le faire, afin que nous puissions, dans l'ave¬
nir nous baser sur quelque chose de précis.
Si ce mode d'action ne plait pas, q'on nous

retourne nos paquets... Rien de plus facile.
Pour les localités n'ayant tas été touchées

cette fois, mais désirant se mettre en relation
avec le groupe, écrire à Moye, Bourse du Tra¬
vail. salle fi. Marseille.
Pour le Groupe, réunion jeudi 16 septembre

192G à 18 h. 30, Bar Tout va bien, allée de Méd¬
ian. Affaire Gasco-Vanzetti.

Pour le Groupe : Leblond.
Bâtiment d'Oloron. — Nous demandons aux

Syndicats autonomes des Cuirs et Peaux et du
Textile, de bien vouloir nous envoyer gratuite¬
ment des jounaux de leurs corporations pour la
propagande à Oloron
Prière de les faire parvenir à l'adresse ci-

après : Union "des Travailleurs d'Oloron, section
du Bâtiment. 1. rue Camou, 0]oron (B.-Pyr.).
La Jeunesse Syndicaliste Intercorporative de

Paris organise pour dimanche 12 septembre, une
balade à Montmorency.
Prendre le train à la gare du Nord et des¬

cendre à Enghien-les-Bains pour prendre la
correspondance pour Montmorency.
Rendez-vous des copains à 9 heures, à la

gare du Nord, à l'entrée de la cour de la con¬
signe. — Le secrétaire : Cottin.

Mercredi 15 septembre, à 20 h. 30
Bourse du Travail. — Salle Henri-Perrault

GRANDE CONFERENCE
par le camarade Huart

POURQUOI UNE TBOISIEME C. G. T.
Nous invitons, tous -les. camarades autonomes,

à assister à notre conférence qui ne peut que les
intéresser, ainsi que tous les sympathisants de

TA. J. T. — Pour et par ordre, le secrétaire :
Cottin.
SYNDICAT AUTONOME INTERCORPORATIF

D'HENIN LIETARD ET ENVIRONS
Le syndicat s'est réuni extraordinaircment le

dimanche 5 courant pour discuter de l'arresta¬
tion du camarade Michel et des dispositions à
prendre.
Tous les copains sont d'accord pour colla¬

borer activement à Tentr'aide régionale pour
que, régulièrement, chaque semaine, sa com¬
pagne reçoive de l'argent pour subsister à ses
besoins ainsi qu'à ceux de ses deux enfants ma¬
lades.
Des listes de souscriptions sont en circulation,

nul doute qu'elles seront bien acceuillies, et par
ce fait, ce sera une réponse aux buveurs de
sang, affameurs des parias de la mine qui, par
tous les moyens, veulent se débarrasser des
meilleurs d'entre nous.
Loin de restreindre l'activité du Syndicat,

nous constatons que petit à petit les ouvriers
viennent grossir notre phalange. Fidèles à nos
principes, nous envisageons l'organisation de
causeries intéressantes et éducatives.
Que les copains continuent dans ce sens et

nous deviendrons une, force avec laquelle le pa¬
tronat et les politiciens de toute couleur auront
à compte. — Ottc-nome.
P. S. — Le Syndicat autonome des céramistes

de Limoges est prié de correspondre avec Du-
four Paul, cité Borne-des-Lcups, H, Noyelles-
Godault (Pas-de-Calais), secrétaire du Syndicat
d'Hénin-Liétard, pour la rentrée des fonds que
notre organisation a recueillie en faveur des
grévistes de Limoges.
Romans, — Syndicat autonome des Cuirs et

Peaux. — Le Syndicat est satisfait d'enregis¬
trer qu'un syndicat autonome des ouvriers coif¬
feurs de toutes catégories, vient de s'organiser
dans la ville de Romans, et Bourg-de-Péage.
Nous souhaitons bonne chance à ces bons cama¬
rades venus grossir nos rangs dans notre orga¬
nisation.

NV.V.V.'.V.V.V.V.VV.W.'.V.W.S

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

DANS LE S.U.B.

IL NE FAUT PAS...

Vendre la peau de Tours avant de l'avoir
tué.Les dirigeants de la F.U.B. (lisez Fédéra¬
tion Unitaire — qu'ils disent — du bâtiment)
feraient bien de se rappeler ce proverbe, ils ne
pondraient pas les àneries dont depuis quel¬
que temps ils nous saturent dans le Pravda
française. U est vrai qu'ils sont bien excusa¬
bles, car depuis le dernier Comité national de
notre vieille Fédération, ils n'ont plus la tête
à eux, car en fait de syndicalistes ils sont sur¬
tout fromagistes, et dame, si le fromage fou¬
tait le camp, que feraient ces as...ticots.
Ne nous éternisons donc pas à répondre aux

élucubrations de ces gens, car plus ils écrivent,
plus ils se rendent ridicules, et n'ayant pas
de temps à perdre, ooeupons-nous donc de
ce qui nous intéresse.
Nul ne peut nier que la résolution Jouve-

Barthe-Boudoux a fait du pétard dans le lan-
derneau, et que sa répercussion a été grande.
Cette résolution indicative, met nos organisa¬

tions dans l'obligation de se pencher sur la
situation syndicale du momént, les fait réflé¬
chir afin de prendre une position nette pour
le plus grand bien de notre Fédération, en
particulier, et du syndicalisme, en général.
Il n'est pas utile de répéter ce que tant d'au¬

tres ont dit, et que connaissent les syndiqués.
A savoir que la vieille C.G.T. est le pivot du
démocratisme actuel, et que la C.G.T.U. n'est
que la prostituée . du Fart: Communiste- Par
conséquent, le syndicalisme n'est pas dans ces
deux organismes.
U reste donc les organisations syndicalistes

qui à l'heure présente sont disséminées à tra¬
vers le pays. Eparpillées de la, sorte, ces or¬
ganisations ne peuvent pas grand chose pour
redresser le mouvement ouvrier. Unies, elles
peuvent faire beaucoup. D'ailleurs nos adver¬
saires le sentent si bien qu'ils font tout ce
qu'ils peuvent alin d'empêcher la soudure des
lorces syndicalistes.
Us en seront pour leurs frais.
Contrairement à d'autres camarades, j'opine

pour l'Union des lorces syndicalistes de Fran¬
ce. Ce travail est indispensable et doit s'opé¬
rer au plus tôt, alin de partir vaillamment et
ensemble à la grande bataille sociale pour
obtenir un peu de imeux-ètre pour les tra¬
vailleurs qui de plus en plus courbent l'échiné
sous le lourd fardeau que leur font spporter les
maîtres de l'heure.
Car rien n'est fait à l'heure présente par

l'une ou l'autre des C.G.T., pour agir éner-
giquement alin de faire capituler les exploi¬
teurs de toutes sortes qui deviennent de plus
en plus arrogants et assoiffés de bénéfices sur
le dos du travailleur.
Unir nos forces sera également réaliser

l'unité du syndicalisme et démontrer aux tra¬
vailleurs, trompés, dupés par les politiciens que,
par nos efforts de réalisation pratique, leur in¬
térêt sera de venir grossir notre nombre et
par conséquent, augmenter notre force.
Unir nos forces sera la démonstration que

le véritable syndicalisme n'est pas une mé¬
thode surannée, mais qu'au contraire, dans la
situation troublée que nous vivons, il acquiert
plus de valeur que toutes les démagogies po¬
liticiennes.
Unir nos forces sera enfin à la faveur des

événements qui se précipitent, la possibilité,
par notre attitude nette et précise, de réaliser
l'Unité totale de la classe ouvrière en dehors
et au-dessus des partis ou des sectes.
C'est à cette besogne que les militants se

doivent de se donner. Déjà dans le pays on
se remue et les syndicats de notre Fédération
nous envoient leurs suggestions, c'est dire que
le Comité National a vu juste et qu'une bonne
besogne fut accomplie par ce dernier. Nous ne
doutons pas que les syndicats nous mandate¬
ront pour organiser un Congrès extraordinaire
avant la lin de Tannée.
Toute cette besogne prouve bien que nous

ne sommes pas morts. Allons donc, comme je
vous l'indique plus haut, fossoyeurs du syndi¬
calisme. nous ne sommes pas encore près de
l'aire appel à vous, car « il ne faut pas vendre
la peau de Tours avant de l'avoir tué. »
Qutint à nous, camarades du bâtiment ou

des autres industries, restés syndicalistes, tra¬
vaillons hardiment à l'union des forces svn-
licalistes. E. Juhel.
POUR LE CONGRES EXTRAORDINAIRE
Nous portons à la connaissance de nos syn¬

dicats qu'ils doivent activer leur réponse au
sujet du Congrès extraordinaire ; à la fin de
septembre toutes les réponses doivent être par¬
venues au bureau fédéral, la Commission Exé-
cutive devant statuer par la suite pour la te¬
nue du Congrès, sa date et la ville où il aura
lieu. Le Bureau Fédéral.
Le « Travailleur du Bâtiment » de sentembre

est paru, le réclamer à la Fédération du Bâti¬
ment, 33 rue Grange-aux-Belles.

GROUPE ARTISTIQUE DE DRANCY
Samedi 2 octobre

GRANDE SOIREE ARTISTIQUE
suivie de bal de nuit, au profit des victimes
du fascisme, du « Libertaire » et « U Mo-
nito ». Le concours de notre camarade
Louis Loréal est assuré. Nous comptons sur
tous les groupes voisins.

SIMPLE MISE AU POINT
Les camarades du Syndicat Unique du Bâti¬

ment n'ont pas encore tous pris connaissance
du journal Le Cimentier, organe des cimentiers
unitaires, gui paraît pour la deuxième fois.
Eh bien, camarades, pour ses débuts, il com¬

mence par beaucoup de mensonges auxquels je
ne trouve pas urgent de m'arrèler, car je pense
que nos camarades cimentiers remettront les
choses au point.
Mais il est des choses que le S. U- B. ne lais¬

sera pas passer sous silence, car dans un pas¬
sage de l'article (diffamateur), il est dit ceci :
le déficit journalier du S. U. B. enraye sa pro¬
pagande et c'est pourquoi nous enregistrons 30
où 40 adhésions contre 2 ou 3 au S. U. B.
Camarades cimentiers unitaires, vous avez la

mémoire très courte ou alors vous éles des men¬
eurs, car nous pourrions vous répondre que

'rivons vas mal de chantiers où sûrement
il nous serait facile de prouver le contraire et
cela sans être des marchands de cartes à crédit.
Le S. U. B. a toujours défendu logiquement

son point de vue d'autonomie et a prouvé assez
pour ne pas y revenir, que contrairement aux
déclarations du Cimentier Unitaire, il corres¬
pond au désir de nos camarades et nous conti¬
nuerons malgré toutes les attaques notre pro¬
pagande syndicaliste et révolutionnaire et na¬
turellement en dehors de lous les partis politi¬
ques. Maintenant je sais, ainsi que mes cama¬
rades, que depuis quelque temps on tente une
action de sabotage contre les militants du S.
U. B. Vous seuls en aurez la responsabilité.
Nous/arrêtons à noire mise au point et le

S. U.A3. dit à ses adhérents: Nous sommes
dans la voie du syndicalisme, courage et conti¬
nuons. E. Faudry.
Réponse à des rigolos. — Nous apprenons par

« Le Cimentier », organe de nos braves cama¬
rades cimentiers unitaires, que ceux-ci ne sont
pas du tout satisfait du fait que deux délégués
à la propagande ont été nommés pour un mois
et appointés par la caisse de solidarité. Quelle
infamie ! Mais nous demandons à ceux qui ont
écrit ces lignes dans « Le Cimentier » s'ils sont
bien au courant de la date à laquelle a été fon¬
dée cette caisse quand ils nous disent depuis
quinze ans cette caisse fonctionne, lorsque cette
caisse n'existe que depuis 1919. Ceux qui écri¬
vent toutes ces bêtises n'étaient même pas or¬
ganisés à ce moment, et sûrement n'ont pas
leur carte de solidarité à jour dans leur poche
avec les 42 timbres, sans cela ils auraient été
mieux renseignés. Maintenant nous leur disons
que nous sommes parfaitement libres de dispo¬
ser de cette caisse comme bon nous semble par
décision d'assemblée générale. Si vous étiez res¬
tés parmi nous au lieu d'écouter les politiciens
pour reformer un autre organisme à nos côtés,
vous auriez pu y défendre voire point de vue.
Nous ne voulons pas nous étendre plus lon¬

guement pour l'instant, une mise au point plus
approfondie sera faite dans le prochain a Pro¬
létaire ». !

Pour le Conseil : le Secrétaire, Denantz.
Chez les Cimentiers et Maçons d'art. — Les

militants de la Section du S. U. B., réunis en
conseil élargi, le mercredi 1er septembre, après
une vaste discussion dans laquelle furent exa¬
minées les Conditions de travail dans la corpo¬
ration, salaires avilis tant pour les profession¬
nels que pour les aides, viol des huit heures,
abolition des us et coutumes.
Envisageant la situation actuelle favorable

dans la corporation, s'engagent à faire toute ac¬
tion utile pour aider le bureau et les délégués à
la propagande, en vue de regrouper la majo¬
rité des travailleurs du ciment armé et des tra¬
vaux publics, et dans le plus bref délai après
êntéiite et décision nui seront prises dans un
grand meeting, à obtenir par fous les moyens
appronriés les améliorations de leurs conditions
d'existence faites de l'augmentation sans cesse
croissante du coût de la vie. Us regrettent la
rupture qui s'est produite entre les deux orga¬
nisations existantes, fait des dirigeants des ci¬
mentiers unitaires ; soucieux des mœurs impo¬
sées aux travailleurs de notre eoroporntion. ils
déclarent qu'au moment opportun, c'est-à-dire
au moment où sonnera l'action, ils feront appel
b tous les travailleurs du riment sans distinction
d'organisation, ne connaissant en l'espèce que
des exploités.
Section technique de la Serrurerie et Cons

truction Métallique. — Dans son assemblée gé¬
nérale du mardi 7 courant, la Section j. renou¬
velé son Bureau et son Conseil.
Ont été nommés : Secrétaire. Mai ; Secrétaire

adioint, Veruoujeanne : Conseil général. An-
drieux, Juhel fils. Prudhon ; Conseil de Section,
Dînant. Dufioux. Chamneau fils.
Devant la situation faite aux travailleurs de la

corporation, le nouveau Conseil aura à cœur de
mener énereinuement la bataille déià engagée
par nos prédécesseurs, pour l'amélioration du
sort des ouvriers de la eonstruction en fer. De
même, la propagande éducative sera menée,
afin d'élever ie niveau moral des corporants

Communications diverses
Gruppo Pietro Gori. — Invita i compagni ad

intervenire numerosi alla réunione che avra
luogo sabato 11 setembre al solito locale dato
Timportanza sul sequito delle discusioni préce-
denti, del compagno. C. B.
Groupe du II». — Le groupe se réunit tous

tes mercredis, 4, rue de Méniimontant, à S h. 45.
Causeries éducatives.
Le Groupe des Compagnons de l'En Dehors.

— Lyon. Samedi 18 septembre à 20 h. 30 salle
de l'Unitaire, 129, rue Boileau, causerie d'Ar¬
mand. Pornographie, ou éducation sexuelle com¬
plète. Dimanche 19 septembre, réunion du Groupe
promenade aux environs de Lyon.
Syndicat général des Travailleurs de la Pierre
COMITE INTERNATIONAL DE DEFENSE

ANARCHISTE
Des camarades nous écrivent pour nous de¬

mander si la tâche du Comité se borne exclusi¬
vement à la défense des camarades espagnols
menacés d'extradiction et d'expulsions en
masse.
Nous tenons à répondre ce que nous avons

dit lors de la constitution du comité, à savoir :
de même qu'il se charge de la défense des vic¬
times du voyage d'Alphonse XIII à Paris, il
n'oublie pas les autres victimes de la réaction
nationale et internationale.
Jusqu'à aujourd'hui, le mouvement anarchiste

manquait d'un organisme de solidarité et de
défense international, et c'est précisément cette
regrettable lacunej.que le C. I. D. A. est venu
combler.
Que les camarades: fassent donc le nécessaire

pour faire connaître et soutenir cette œuvre in¬
dispensable.
Pour tous ce qui concerne le C. 1. D. A..

s'adresser 72. "rue des Prairies, Paris (XXe).
Commémoration de l'occupation des usines en

Italie. — Les camarades de l'Union Syndicale
italienne commémoreront samedi U, à la salle
de la rue de Bretagne, la prise des usines en
Italie. C'est en effet, en septembre 1920 qu'a eu
lieu ia grande lutte ouvrière. Invitation est
faite aux camarades Italiens.

COMITE D'ACTION LIBERTAIRE DE LYON
UNE DATE A RETENIR

Le dimanche 3 octobre, en soirée, salle Emile-
Zola, 127, rue Boileau, se déroulera une belle
fête artistique. Qu'on se le dise...
Le programme et les détails seront oubliés

i dans le LIBERTAIRE.

de façon à ce qu'ils comprennent, au mêm.
titre que les travailleurs des autres industrie^.
que leur émancipation ne sera que leur œuvre,
et afin de hâter la disparition de l'exploitation
de l'homme par l'homme.
Avant de commencer ce travail, le Conseil

serait désireux de connaître avis et suggestions
des militants, aussi ces derniers sont invités à
assister nombreux, au Conseil élargi, qui aura
lieu le mardi 14 septembre, à 18 h. 30, Bourse
du Travail. Nul doute que cet appel sera en¬
tendu, et que nombreux seront les camarades!
présents.
Pour le Conseil : Le Secrétaire, Mai.
La Maison Devaux est toujours à L'index. —•

Le Comité de grève de cette boîte, nous commui
nique que, devant l'intransigeance du patron, la
lutte continue.
Malgré toutes les manœuvres tentées, M. De-

vaux n'a réussi qu'à une chose, c'est d'amplifier
la solidarité et la résistance des gars de sa mai¬
son. Plus M. Devaux fera la sourde oreille, plus
les travailleurs seront exigeants. Ce n'est pas
la deuxième semaine de lutte qui les fera recu¬
ler, bien au contraire.
La Section fait appel à tous les camarades

de la corporation afin qu'ils fassent le néces»
saire pour soutenir les copains de chez Devaux,
A vos poches, les amis, pour les copains en

bataille, car leur succès sera le vôtre.
La Section.

Aux Menuisiers. —• C'est par erreur que le
« Prolétaire » a annoncé l'assemblée générale
pour le 7 au lieu du 14 septembre. Nos adhé¬
rents auront rectifié d'eux-mêmes, car TA. G',
se tient toujours le deuxième mardi de chaque
mois.
Que pas un ne manque à. cette assemblée où

nos adhérents se doivent d'y venir prendre leurs
responsabilités.

Le Secrétaire de Section . J. Maurer.
Chez les Charpentiers en Fer. — L'agitation

continue dans la corporation et porte ses
fruits. Dans plusieurs chantiers : Vélodrome
d'Hiver, Maison Perbal, C. P. C. I., Porte Cham-
perret, etc., des augmentations de salaires ont
été obtenues grâce à l'union de tous. A la C. P.
C. I. et la Maison Perbal notamment, les com¬
pagnons ont obtenu 5 fr. 50 de l'heure.
Les corporants des maisons suivantes sont en

grève :
Moisant : Chantiers gaz de Clichy et Prirt-

temps de Clichy.
Daydet : Chantier des Cornillons, Saint-Denis.
Beau : Chantiers Magic-City et Montrouge.
Tous ces chantiers sont de ce fait à l'interdit

pour la corporation. Nous prions tous les com¬
pagnons de répondre favorablement à tout ap¬
pel à la solidarité qui leur sera fait par des dé-,
légués dûment mandatés de la Section techni¬
que.

*
• •

Nous eportons à. la connaissance de tous les
compagnons que l'assemblée de la Section qui
s'est tenue le 5 septembre a nommé le cama¬
rade Perraud Jean, délégué propagandiste
comme 11 avait été convenu à la réunion du
2 septembre.
D'autre part, l'assemblée a enregistré la dé¬

mission pour raisons de santé de notre cama¬
rade Canipel, secrétaire. Il est fait appel aux
candidatures pour les postes de secrétaire et de
secrétaire adjoint.
L'intérim de l'administration de la Section est

assuré par le délégué propagandiste en liaison
avec le camarade Caipel.

Pour la Seotion : Perraud Jean, Canipel.
Assemblées générales des Sections techniques

suivantes :
Paveurs et aides, le 12 septembre, à 9 h. du

imatin, salle Henri-Perrault, Bourse du Tra¬
vail.
Charpentiers en, Bois, le 12 septembre, à 9 h.

du matin, Petite Salle des Grèves, Bourse du
Travail.
Assemblée générale du S. U. B., le jeudi 16

septembre, à 17 h. 30, toutes sections réunies,
Salle Ferrer, Bourse du Travail.
Monteurs Electriciens, le 17 septembre, à

17 h. 30, Salle Henri-Perrault, Bourse du Tra¬
vail.
Menuisiers, le 14 septembre, à 17 h. 30. Petite

Salle des Grèves, Bourse du Travail
Réunion des Conseils des Sections techniques

suivantes ;
Charpentiers en fer, vendredi 10 septembre, à

18 h., Bureau 13.
Monteurs-Electriciens, vendredi 10 septembre.

à 18 h., Bureau 12.
Serruriers, mardi 14, à 18 heures.
Charpentiers en fer, mardi 14. à 18 h.. Bu¬

reau 13.
Plombiers, mardi .14, à 18 h., Bureau 10.
Monteurs en chaùiiaqe, Bureau 14.

Cimentiers, Maçons d'art, mercredi 15 septem¬
bre, à 18 h., Bureau 13.
Conseil Général du S. U. B., mercredi 15, à

18 lu, Bureau 13.
Permanence Prud'hommale, le 15, de 18 à

19 h., Bureau 10.

Pour in vivo leunirs
(Souscription reçues du 1er au 8 sept. 1926)

Ramiri Casimir, 5 fr. : Jahnel Frédéric, 45 fr.
Mémal, 5 fr. : Guillon, Paris, 5 fr. ; Jean Fernii
5 fr. ; Bevant. 7 fr. 60 : Margot Bianchi. 5 fr.
Jean Frères, 7 fr. 50 ; M. F., 10 fr. : (Les amis d
« Libertaire », de TA.O.P., versé Dar Lentente
Emile Rousset, 11 fr. : Lentente, 5 fr. ; Mallo
5 fr.) : un exploiteur, 5 fr. ; Martin. 3 fr..
Bourgeois 2 fr. • Jacques, 2 fr. : La Bouzelli
8 fr. ; I-iespel, 4 fr. ; Schwartzmann et so
groupe, 8 fr. ; Gambard, 6 fr. 95 : Artique. 9 fr.
Jean Demeur, 2 fr. 50 ; Jouany, 2 fr. ; Mort
tout régime autoritaire. 10 fr. ; Malaq, 3 fr.
V., 2 fr. : André B.. 1 fr. ; Durand. 5 fr. : Po
zat, 3 fr. 50 ; X.. 3 fr. 50 : un ami de Pieri
Martin, 50 fr. ; Manuel. 3 fr. ; Chavez, 10 fr.
Chrsostôme. 5 fr. : Fremont. 9 fr. 25 : collecl
aux Sociétés Savantes, nar Cvprien. 20 fr. 50
Colin, 5 fr. ; Dehoux, 2 fr. ; Voetzel, 50 fr.
Truc, 2 fr. ; Garcia, 5 fr. : Denier. 3 fr. ; De;
vaux Robert à Bourges. 3 fr. ; Heliras, 5 fr.
En passant. 1 fr. ; Porque la Verdad triomi
15 fr.
Par chèque postaux : Louis Prigent, 5 fr.
Hervé Prigent, 5 fr. : Bené Lachu. 5 fr. : C. I
San, 1 fr. : Jacques Gav. 10 fr. : Fernnnd Roi
don, 8 fr. : Ledin, 10 fr.; Benetière. 5 fr. : Bul
•son, 5 fr. : Bonnet, 5 fr. : O. Sçhmitt, 27 fr. 50
Dolcino, 32 fr. 50 • J. Lamure 10 fr. ; Total d
cette liste : 514 fr. 30.
Souscription reçues en août par chèque posta

sans indication :

Germaine Cabanon, 2 fr. ; Lasgoute Jùliei
5 fr. : Jalabert A., 2 fr. : Maurin E.. 5 fr.
Chatelier G., 2 fr. : Jourdain, 5 fr. : Joujou J
5 fr. ; Séranne Frères. 5 fr. ; Mary J.. 2 fr.
Mary A., 2 fr. : Chatellier A.. 2 fr. ; Delbose H
2 fr. : Bonnrd, 2 fr. : Jamond. l fr. ; Chabeauc
4 fr. 25 : Dumas R..2 fr. : Razier. 1 fr. : Joui
dan Aldebert, 2 fr. 50 ; Séranne .T.. 2 fr. : Sab;
lier D.. 1 fr. ; Dumas E.. 0 fr. 50 : Cabane
0 fr. 50 : X.... 1 fr. • Salvaire R.. 2 fr. Total
5R fr. 75

Traiali «geste sa» to auiriers srwtiqugt
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